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Aujourd'hui 

L'anniversaire du krach du 19 octo­
bre 1987 est marque par une re­
duction sensible des activités sur 
'es places boursières mondiales. 

STEINBERG 

Irving Ludmer, president de Stein­
berg, prévoit un prix de vente de 
près de S 300 millions US pour 
Smitty's, sa filiale américaine. 

DÉCORATION 

L appartement qu'habitent Mariet­
te Levesque et Pierre Brousseau 
dans le Vieux-Montréal justifie l'at­
trait croissant de ce quartier. 

D12 LIBAN 

Sept soldats sont tues et dix autres 
blesses lors d'un attentat-suicide 
commis par la resistance islamique 
contre un convoi israélien au Liban. 
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Un camion de réfugiés 
refoulé à la frontière 
B R U N O B I S S O N 

n Montréalais âgé d'une trentaine d'an­
nées a été arrête hier matin par les doua­

niers américains du poste Champlain, a 
Plaitsburg, alors qu'i l tentait de faire traver­
ser la frontière à 3b personnes d'origine asia­
tique cachées dans un camion rempli de re­
buts de papiers appartenant à la compagnie 
de transport Garfield, de Ville Saint-Pierre. 

Le conducteur du camion, Michel Cyr, a été 
arrêté et conduit dans la capitale de l'Etat de 
New York, Albany, où des accusations de­
vraient être portées contre lui aujourd'hui. 
Six des 36 personnes ayant tenté d'immigrer 
illégalement aux États-Unis ont aussi été rete­

nues par les autorités américaines pour té­
moigner contre le camionneur. 

Les 30 autres personnes, dont une femme, 
ont passé la soirée d'hier au poste frontière de 
Lacolle, du côté canadien, où elles sont arri­
vées vers 18 h 30, escortées par des agents de 
l'Immigration américaine. 

Elles ont été prises en charge par leurs ho­
mologues canadiens qui devaient les interro­
ger un par un. Des 36 personnes, 26 sont ori­
ginaires du Pakistan, huit de l'Inde, et deux 
du Bangladesh. Aucune n'avait de passeport, 
visa ou autres papiers d'identité au moment 
où elles ont été découvertes par les douaniers. 

La destination prévue du camion était 
l'Étal de Pennsylvanie mais il semble proba­

ble que les immigrants auraient été abandon­
nés plus tôt puisqu'ils voyageaient dans un ca­
mion-remorque â la caisse fermée et qu'ils 
pouvaient manquer d'air. 

Un surveillant du poste de Lacolle a indi­
qué hier à Lu Presse qu'au cours des interro­
gatoires, les immigrants semblaient craintifs, 
inquiets, fourbus. «Ils n'ont pas dormi depuis 
21 h, mardi soir», a-t-il dit. 

Selon lui, environ la moitié des personnes 
interrogées dans la soirée ont affirmé avoir 
déjà fait une demande d'asile au Canada, que 
ce soit en tant que réfugié politique ou autre. 

Ces personnes devraient être autorisées à 

VOIR CAMION EN A 2 

Turner 
« étouffe » 
une autre 
révolte 
G I L B E R T t A V O I E 

oins d'une semaine avant 
le débat télévisé des chefs, 

de nouvelles rumeurs de tentati* 
•vos île putsch viennent assombrir 
a nouveau la campagne électorale 
des libéraux fédéraux. 

La télévision de Radio-Canada 
a l'ail état hier soir d'une rencon­
tre à ce sujet entre les principaux 
lieutenants de M. Turner —Ray­
mond Garneau. Lloyd Axworthy. 
Bob Kaplan. Andre Ouellel el 
I lerb Gray. 

Lu Presse a appris d'autre part 
que cette question aurait fuit l'ob-

" VOIR TURNER EN A 2 

Un garçon 
de 11 ans 
« gène » 
la CUM 
F L O R I A N B E R N A R D 

• I >sVsi avancé, bravement, en 
H direction du micro, en pleine 
séance du conseil île la Commu­
nauté urbaine de Montréal, af­
frontant les élus îles 28 villes du 
le r r i l o i r c . Haut comme trois 
punîmes, mais nullement intimi­
dé maigre l'austérité et l'aspect 
sévère des lieux, le jeune Robert 
Posternik, de Dollard-dcs-Or-
meuux, ii décliné son nom et son 
occupation —étud iant — et a 
adressé sa question au maire de 
Moniréal. M. lean Doré. 

— « Monsieur le maire, pour-
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M. Clifford Lincoln 

C'était soir de grande première ! 

Le film Les Tisserands du pouvoir a été projeté en avant-première hier soir au cinéma Place du 
Canada, a Montréal, et a été suivi d'une réception dans une salle de l'ancien hôtel Windsor. Sur 
la photo: la comédienne Juliette Huot, le co-producteur René Malo, le réalisateur Claude 
Fournier, la productrice Marie-José Raymond, et le comédien Cratien Célinas. Nos informa­
tions, page E 1 . PHOTO ROBERT MAILIOUX U P r i N " ' 
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PHOTO PAUL-HENRI TALBOT M P w 

Chrétien 
rentre... 
• A pe ine descendu 
d'avion en provenance de 
Paris, hier a Mirabel, Jean 
Chret ien a declare que 
même a t i t re de «simple 
citoyen», il demeurait li­
beral et allait aider "au­
tan t que possible » a la 
campagne de son part i , di­
rige par son ex-adversaire 
a la direction, John Tur­
ner. "J'ai accepte de faire 
certaines intervent ions", 
s'est-il contente de dire, 
alors qu'un discours de sa 
part est vivement attendu 
a Shawinigan, samedi, et 
qu'il doit ensuite prendre 
la parole a Toronto. Dans 
son ex-comte de Saint-
Maurice, on l 'attend. Nos 
informations, page B 4. 

Les enjeux 
économiques 
• A compte r d 'aujour-
d hui, en page éditoriale, 
Alain Dubuc décor t ique 
les enjeux économiques de 
la campagne électorale. 
" L échec de Mu l roney , 
c'est le déficit», page B 2. 

Le Canadien 
gagne 5-4 
• Un hui de Mike Lalor avec 80 
secondes ;i faire dans le match a 
permis au Canadien d'arracher 
une victoire de 5-4 aux Whalers 
de Hartford, hier soir au Forum. 
Chris Chelios, Hobby Smith, Sic 
plume Richer cl Ryan Walter oui 
oie les autres marqueurs îles Glo­
rieux. Nos in fo rmat ions , Ta­
bloïd Sports 

Québec crée une commission d'enquête 
sur l'élimination des déchets dangereux 
A N D R E P E P I N 
du bureau tie La PresM! 

ai unie 

L e gouvernement du Québec a finalement 
decide d'ordonner une vaste enquête pu­

blique sur les problèmes que pose l'élimina­
tion des déchets dangereux et pour proposer 
des solutions rapides. 

Le ministre de l'Environnement, M. Clif­
ford Lincoln, a confié hier la responsabilité 
de cette enquête au Bureau des audiences pu­
bliques sur l'environnement (BAPE). L'orga­
nisme devra remettre son rapport d'ici un an. 

Avec les pouvoirs dévolus aux membres 
d'une commission royale d'enquête, les com­
missaires pourront compter sur la participa­
tion d'experts et pourront assigner des té­
moins au cours des audiences qu'ils tiendront 
à travers tout le Québec. Ainsi, les commissai­
res pourront assigner, s'ils le jugent à propos, 
le propriétaire de l'entrepôt de BPC de Saint-

Basilc-lc-Crand, incendié en août dernier. M. 
Mark Levy est aussi propriétaire d'un autre 
entrepôt de UPC a Shawinigan-Sud. 

Les élus municipaux, les syndicats, les re­
groupements île citoyens ou d'écologistes, les 
experts, tous pourront s'exprimer sur cette 
question, a-dit en substance hier M. Lincoln. 

Annoncée à l'Assemblée nationale, la tenue 
île cette enquête a soulevé l'indignation de 
l'opposition pequisie. Le critique en matière 
d'environnement, le député île Verchères. M. 
lean-Picrre Charhonneau. a déchiré que le mi­
nistre se rend enfin à la demande de l'opposi­
tion d'ordonner une enquête publique, mais 
il ne comprend pas pourquoi cette enquête ne 
porte pas sur les événement de Saint-Basile-
le-Grand. Le débat entre le ministre et le dé­
puté ii été interrompu par une panne d'élec­
tricité. 

M. Lincoln est toutefois catégorique: «Il y a 
déjà plusieurs enquêtes concernant l'accident 
île Saint-Basile. Ce que nous voulons savoir. 

ce sont les solutions qui peuvent eue appor­
tées aux problèmes de l'élimination îles pro­
duits dangereux. Nous voulons dégager un 
consensus», a expliqué le ministre. 

Au terme de son mandat, le MAPI devra 
l'aire îles recommandations administre sui­
tes points suivants : 

• l:i ou les technologies d'élimination des 
différentes categories de déchets dangereux, 
qui seraient immédiatement réalisables, ci les 
plus acceptables sur les plans social, environ 
ncmcnial et économique. 

• les rôles respectifs ci. s'il y ;i lieu, des res­
ponsabilités entre le secteur public ei le sec-
leur privé dans l'élimination des déchets dan­
gereux ; 

• le processus île sélection îles siies ei les cri­
tères de localisation que devrait respecter 
mut projet particulier d'élimination des dé­
chets, incluant les centres d'entreposage. 

VOIR ENQUETE EN A ? 
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Le Queen's jugé irrécupérable 
comme monument historique 
D E N I S L E S S A R D 
i l t ) bureau de Ln Presse 

QUEBEC 

• L'ancien hotel Queen's est trop 
endommagé pour être récupéré 
comme «monument historique» 
ont tranché, hier, le gouverne­
ment du Québec et la Ville de 
Montréal. 

Pour le ministre des Affaires 
culturelles, Mme Lise Bacon, tout 
comme pour le maire de Mont­
réal, M. Jean Doré, il faut espérer 
que des parties des façades cente­
naires de l'édifice pourront toute-
lois être préservées. 

« | c n'ai pas l'intention d'agir 
en pompier dans ce dossier», a 
lancé sans détour, hier, Mme Ba­
con, avant d'entrer à l'Assemblée 
nationale. 

Pour le min i s t r e Bacon , 
l'avenir de l'immeuble reste la 
responsabi l i té de la V i l l e de 
Montréal, qui a, elle aussi, la pos­
sibilité d'acheter les bâtiments 
historiques qu'elle veut préserver. 

Au cabinet du ministre, on ne 
trouvé plus trace d'une lettre 
transmise le 23 niai 1986, au di­
recteur de l'ancien service de l'ur­

banisme de Montréal. M. Michel 
Laville. Selon le dossier fourni 
par Montréal, le ministère jugeait 
alors la structure de l'hôtel «en 
assez bon état», et estimait que 
les parements des facades «pou­
vaient être restaurés». Le minis­
tère estimait à l'époque tous ces 
aspects suffisants pour justifier la 
conservation de l'édifice. À La 
Presse, hier soir, le chef de cabi­
net de Mme Bacon, M . Antoine 
Godbout, a indiqué ne trouver au 
dossier aucune trace d'une telle 
lettre. 

Détérioration avancée 
À la demande du chef du Parti 

civique, M. Claude Dupras, les ex­
perts du gouvernement ont rééva­
lué le dossier du vieil hôtel du 
centre-ville, a expliqué Mme Ba­
con. 

Mais après enquête, leur re­
commandation reste de ne pas 
classer le bâtiment, « à cause de sa 
faible valeur intrinsèque», a-t-
elle expliqué. 

La charpente de l'édifice, l'inté­
rieur, tout comme ses parements 
extérieurs, sont trop détériorés 
pour qu'il puisse conserver une 
valeur historique, selon clic. 

Toutefois une partie de la faca­

de ( 15 pieds sur la rue Peel et en­
viron 80 pieds sur la rue Saint-
Jacques) pourrait être récupérée 
par la Ville de Montréal, a-t-elle 
indiqué. 

Du côté du bureau de M. Doré, 
on partageait cette opinion. Dans 
une déclaration écrite, M. Doré a 
rappelé hier «qu' i l est toujours 
dommage de voir ainsi disparaî­
tre un élément de l'histoire de 
Montréal» . Toutefois, l'état de 
l'édifice est tel qu'«il risque de 
s'écrouler, comportant un danger 
évident pour les piétons.» 

La Vi l le « s e voit contrainte 
d'émettre un permis de démoli­
tion partielle». L'état des murs et 
l'instabilité de la structure ren­
dent impossible la sauvegarde de 
l'édifice «sans danger réel pour la 
sécurité des travailleurs», affir-
me-t-on en précisant que cette 
analyse est endossée par trois fir­
mes d'ingénieurs indépendantes. 
Le maire Doré se contente toute­
fois de «souhaiter» que le projet 
qui sera contruit sur l'emplace­
ment du vieil hôtel pourra en 
conserver des éléments architec­
turaux. Le conseil municipal aura 
à approuver le nouveau plan 
d'ensemble du projet, a-t-il rappe­
lé. 

Adieu au vieil hôtel de la rue Peel 
r v j A R I A N E F A V R E A U 

• Sauvons Montréal invite la po­
pulation montréalaise â une sorte 
de cérémonie des adieux au vieil 
hôtel Queen's, à midi aujour­
d'hui, angle Peel et Saint-|acques. 
L'organisme croit que plusieurs 
voudront prendre une dernière 
photo des lieux avant que ne 
commence la démolition approu­
vée par le maire Doré. 

Par ailleurs, un promoteur im­
mobilier qui s'est intéressé à l'im­
meuble, M. Pierre Besner, assu­
rait hier soir que les planchers in-
tér ieurs de l ' hô te l se sont 
effondrés bien avant août der­
nier. Il dit en avoir des photos le 
prouvant. 

C'est en août seulement que les 
pompiers ont découvert cet effon­
drement. Et c'est celte «décou­
verte» qui a précipité les procé­
dures menant finalement à la dé­
molition de l'immeuble. 

M. Besner s'appuie aussi sur 
l'étude de .la firme d'ingénieurs 
Saïa.ct Deslauriers, effectuée en 
décembre 1985 pour le; ministère 
des Affaires culturelles. On y in­
dique clairement une zone de dé­
bris, résultant d'effondrement, 
mais l'étude concluait qu'on pou­
vait aisément restaurer le bâti­
ment. 

À la lumière de ces faits. M. 
Besner affirme que les propriétai­
res. Les P lacements M i r l a w , 

étaient au courant de l'effondre­
ment intérieur des planchers lors­
que la Ville a approuvé leur pro­
jet de construction, le 21 juin. 

Cette approbation était condi­
tionnelle à la conservation les fa­
çades. Or, soutient M. Besner, 
l'état de l'immeuble n'a pas chan­
gé, récemment, et la condition de­
vrait être encore valable. 

Curieusement, note par ailleurs 
le président de Sauvons Mont­
réal, M. Dino Bumbaru, il n'y a 
pas eu étude de structures préala­
ble à l 'approbation du projet. 
« O n peut se poser des questions 
quant â la condamnation rapide 
de l'immeuble. Rien ne prouve 
que ce bâtiment va s'écrouler de­
main.» On ne sauvera finalement pas grand chose de l'hôtel Queen's. PHOTO ROBERT MAILIOUXU Presse 

SUITE DE L A UNE 

GARÇON 
Un garçon de 11 ans 
gene» la CUM 

quoi avez-voùs permis que soit 
démoli l'hôtel Queen de Mont­
rent, un immeuble historique qui 
appartient à tout le monde?Cette 
démolition est une honte, ne 
croyez-vous pas ?» 

L'instant de stupeur passe, le 
president du conseil, M . Yves 
Ryan, maire de Montréal-Nord, 
après avoir souligné que rien 
dans le règlement des procédures 
du conseil ne détermine un âge 
minimum pour s'adresser aux 
élus, et après avoir statué que la 
question était parfaitement rede­
vable, a invité le maire de Mont­
real à répondre au jeune garçon. 
\.[ M. Doré, un peu embêté, s'est 
exécuté, comme le veut la procé­
dure. 

« | e suis d'accord avec vous. 
C est une honte . Mais nous 
n'avions pas le choix. C'est une 
affaire de sécurité publique. L'hô­
tel Queen a été laissé à l'abandon 
trop longtemps. Il est trop tard 
pour le sauver. Hélas! Moi, per­
sonnellement, j'aurais souhaité 
qu'il en soit autrement...». 

Mais le garçon avait d'autres 
arguments, qu'il a invoqués avec 
toute rassurante de ses 11 ans et 
île sa préoccupation de la qualité 
de l'environnement. 

« Moi je pense. Monsieur le 
inaire, qu'on aurait pu sauver ce 
monument. La decision de démo­
lir cet hôtel est une grave erreur. 
Vous savez, si on avait consulté 
les jeunes... » 

Le mai re D o r e a repondu 
qu'une partie de l'hôtel sera in­
corporée dans le nouvelle structu­
re immobilière qui prendra la re­

lève. Il a ajouté que les élus de 
Montréal partagent la préoccupa-
lion des jeunes de sauvegarder 
l'héritage architectural de I île de 
Montréal. .Mais de toute éviden­
ce, les propos du maire, tout ras­
surants qu'ils fussent, n'ont pas 
convaincu le jeune interlocuteur. 
Ce dernier, avec beaucoup de 
courtoisie, a remercié le maire de 
Montréal, avant dé disparaître 
dans le couloir menant â l'anti­
chambre du conseil. Subitement, 
animés d'un vif esprit de compré­
hension, tous les élus, autant ceux 
de Montréal que des villes de 
banlieue, ont longuement et vive­
ment applaudi l'enfant. C'était, 
de mémoire de chroniqueur mu­
nicipal, la première fois en 25 ans 
que les élus applaudissaient un 
simple citoyen lors de la période 
des questions. • 

CAMION 
Un camion de réfugiés 
refoule a la frontière 

rentrer au Canada aujourd'hui. 
Elles ont passé la nuit au poste 
frontière et devraient revenir à 
Montréal ce malin par l'autobus 
Greyhound qui fait le trajet entre 
l'État de N e w York et Montréal. 

L 'autre qu inza ine d ' immi ­
grants n'étaient pas encore iden­
tifiés et les interrogatoires se sont 
avérés longs et ardus puisque la 
plupart ne parlent ni l'anglais, ni 
le français. 

« N o u s devons les interroger 
avec des interprèles, a précisé le 
surveillant. Nous avons entendu 
des histoires incroyables mais les 
détails ne concordent pas tou­
jours d'un témoignage à l'autre.» 

Aucune des 30 personnes 
n'avaient de bagages mais toutes, 
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selon les informations recueillies 
par La Presse, semblaient possé­
der des sommes d'argent assez 
substantielles. • 

TURNER 
Turner «étouffe» 
une autre révolte 

jet de discussions dès jeudi der­
nier, au cours d'une rencontre à 
Ottawa entre les deux coprési­
dents nationaux de la campagne, 
M M . Al Graham et André Ouel-
let; le président du comité de 
stratégie, le sénateur Michael Kir-
by, et le directeur national de la 
campagne, M. John Webster. Il a 
été impossible de faire confirmer 
cette information hier soir par les 
autorités du Parti libéral du Ca­
nada, où les porte-parole officiels 
de M. Turner étaient encore en 
réunion à 23h. 

Toujours selon les mêmes sour­
ces, un message aurait été trans­
mis à M. Turner samedi, lui de­
mandant de considérer la possibi­
lité de se retirer de la course pour 
éviter le pire au scrutin du 21 no­
vembre. M. Turner se serait en­
tretenu par la suite au téléphone 
avec certains membres du grou­
pe, qu'il aurait convaincus de son 
intention de demeurer à son pos­
te. Mardi dernier, M. Ouellet au­
rait fait cette suggestion au leader 
québécois du PLC, M. Raymond 
Garneau, et au directeur de la 
campagne au Québec, M. Gilles 
Dufault. 

Selon les sources de La Presse, 
il est douteux que cette démarche 
prenne plus d'ampleur, compte 
tenu de la détermination de M. 
Turner de rester en poste. 

Ces mêmes informations préci­
sent par ailleurs que même si au­
cune consultation sur le sujet n'a 
été entreprise, lean Chrétien au­
rait probablement été le succes­
seur en vue pour assumer la direc­
tion du parti pendant le reste de 
la campagne. 

C'est d'ailleurs devant leur 
constat d'échec auprès de M. Tur­
ner que les membres influents du 
parti auraient commencé, en dé­
but de semaine, à lancer de nou­
veaux appels au ralliement des li­
béraux, afin de sauver le parti de 
la débâcle. 

. À Vancouver , le secrétaire 
principal de M . Turner, M . Peter 
Connolly, a qualifié le reportage 
de Radio-Canada de complète­
ment absurde. 

«L 'homme a été élu par son 
parti et confirmé par son parti » , a 
déclaré M. Connolly, qui accom­
pagnait M. Turner en campagne 
hier soir. 

Il a ajouté que le chef libéral 
avait aisément étouffé la révolte 
de certains députés libéraux ce 
printemps. «Démissionner, ce se­
rait pour lui abandonner ses res­
ponsabilités, une chose qu'il ne 
pourrait faire», a-t-il précisé. 

De son côté. M. Herb Gray a 
déclaré qu'il avait discuté avec 
d'autres libéraux. Il a ajouté: «Je 

Les Montréalais respirent 
de l'air plus pur 

42-4-01 
Jeudi le 20 octobre 1988. 

F L O R I A N B E R N A R D 

• Certains contaminants nuisi­
bles à la santé, notamment l'an­
hydride sulfureux, ont presque 
complètement disparu de l'at­
mosphère de Montréal. 

D'autres contaminants, comme 
l'oxyde de carbone, affichent des 
concentrations qui sont très infé­
rieures aux normes minimales 
édictées par le ministère de l'En­
vironnement. De plus en plus, les 
Montréalais respirent un air par­
mi lés plus purs en Amérique du 
Nord. 

Telles sont les conclusions en­
courageantes découlant du rap­
port annuel du service de l'Envi­
ronnement de la Communauté 
urbaine de Montréal, déposé hier 
par le comité exécutif de la CUM. 
L'analyse des relevés quotidiens 
des 39 postes d'échantillonnage, 
situés aux endroits stratégiques 
du territoire, démontre le meil­
leur bilan depuis la création du 
service. 

Le rapport cite, en particulier, 
l'anhydride sulfureux, provenant 
de la combustion des huiles lour­
des, du chauffage et des chemi­
nées. Au cours des derniers 12 
mois, la moyenne annuelle à tous 
les postes est demeurée inférieure 
à lu norme. Ce résultat a été at­
teint grâce à l'application rigou­
reuse du règlement 90 sur l'en­
semble du territoire. 

L'oxyde de carbone, provenant 
de la combustion incomplète de 
l'essence des véhicules motorisés, 
a diminué considérablement dans 
tous les postes d'analyse, y com­
pris ceux du centre-ville. Les nor­
mes n'ont pas été dépassées une 
seule fois au cours de l'année. Les 
mêmes résultats ont été obtenus 
en ce qui concerne le bioxyde de 
soufre. 

Le fameux smog photo-chimi­
que, résultant d'une concentra­
tion de bioxyde et de monoxyde 
d'azote, caractérisé par une sorte 
de brouillard brun-jaunàtre en 
suspension, au-dessus de la ville, 
est en voie de disparition du ciel 
montréalais. Au cours de la der­
nière année, la concentration de 
ce bioxyde d'azote a dépassé la 
norme une seule fois, sur l'ensem­
ble du territoire. 

Quant aux poussières en sus­
pension, produites surtout par les 
cimenteries, les industries et les 
chantiers de construction, elles 
ont été inférieures à la norme 
dans 16 des 19 postes d'échantil­
lonnage. Le changement le plus 
important a été noté dans le 
quartier Saint-Michel, à la suite 
de l'arrêt des activités de la ci­
menterie et de la carrière Miron. 

11 reste un problème sérieux a 
résoudre, celui de la présence du 
pollen de l'herbe à poux. Même si 
des améliorations sensibles ont 
été notées par rapport à l'année 
précédente, l'indice demeure en­
core élevé. 

ne vais pas continuer dans la vei­
ne de ce dont nous avons discuté 
mais me concentrer sur la lutte à 
livrer aux conservateurs et aux 
néo-démocrates. » 

Selon Radio-Canada, une ré­
union spéciale des stratèges du 
PLC aura lieu â Ottawa demain. • 

ENQUÊTE 
Ouebec créé une commission d'enquête 
sur I elimination des déchets dangereux 

Au cours de son mandat, le 
BAPE devra informer le public 
sur la nature des produits dange­
reux produits au Québec et sur 
leurs risques environnementaux, 
ainsi que sur les solutions d'élimi­
nation et les expériences d'autres 
juridictions. Il devra aussi tenir 
des séances de consultation publi­
que dans les principales agglomé­
rations où sont générés des dé­
chets dangereux. 

Pour l'opposition, ce mandat 
est donné au BAPE pour faire ou­
blier l'accident de Saint-Basile. 
« O n ne saura rien de ce qui s'est 
passé dans l'affaire de l'incendie 
de l'été dernier. Les enquêtes en 
cours se déroulent à huis clos», a 
soutenu Jean-Pierre Charbon-
neau. 

M. Lincoln, quant à lui, sou­
tient que la population a besoin 
de s'exprimer sur cette question 
pour mieux préparer « l ' aven i r» . 
« L e s sondages d 'opinions, les 
réactions de la population aux 
événements de Saint-Basile et aux 
projets d'entreposage et d'élimi­
nation qui ont été proposés jus­
qu'à maintenant montrent que 
les citoyens désirent l'implanta­
tion rapide de solutions d'élimi­
nation, mais qu'en même temps 
ils craignent l'implantation de 

Où donner 
son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: au Centre 
permanent de la Croix-Rou­
ge, 3131 est, rue Sherbroo­
ke, de 9 h à 20 h ; 
• à Montréal: clinique or­
ganisée par les Auxiliaires 
de l'hôpital Mont-Sinaï, au 
mail Cavendish, face au ma­
gasin Canadian Tire, 5800, 
boul. Cavendish, de 14 h 30 
à 2 0 h 30; 
• à Beaconsfield : Défi Kir-
kland-Beaconsfield, au cen­
tre commercial Beacons­
field, 50, rue Saint-Charles, 
de 10 h à 20 h 30; 
• à Saint-Constant: clini­
que sous l'égide de la Caisse 
populaire Roussillon, au 
poste de pompiers, 147, rue 
Sa in t -P ie r r e , de 15 h à 
20 h 30; 
• à Saint-Bruno-de-Montar-
ville: clinique sous l'égide 
de la Caisse populaire de 
Saint-Bruno, dans l'audito­
rium de l'école Montarville. 
1725, rue de Montarville, de 
14 h 30 à 20 h 30. 

ces solutions, surtout si elles se 
réalisent dans leur voisinage», a-
t-il déclaré. 

M. Lincoln promet que dans les 
mois qui suivront le dépôt du rap­
port, des décisions seront prises. ;i 
la lumière des recommandations. 
Il n'est cependant pas question de 
fermer l'entrepôt de BPC à Sen-
neterre, en Abitibi, dit le minis­
tre, mais il est clair que la cons-
Iruction d'une usine d'élimina­
tion est retardée. 

Le BAPE est présidé par l'an­
cien ministre libéral M. Victor 
Goldbloom, mais il n'est pas èp-
core établi qu'il dirigera lui-
même l'enquête. M. Lincoln n'est 
pas non plus en mesure, pour 
l'instant, d'établir le coût d'une 
telle consultation. 

Dans l'immédiat, les amende­
ments apportés, les nouvelles exi­
gences de la loi, permettent au 
ministre d'affirmer que la régle­
mentation est la plus sévère-au 
Canada. 

«Déjà, tous les sites contenant 
plus de deux tonnes de BPC ont 
été inspectés par des équipes du 
ministère. Ceux de moindre im­
portance le seront tous d'ici la fin 
novembre et les sites contenant 
d'autres déchets dangeureux se­
ront inspectés au cours du pre­
mier trimestre 1989, promet le 
ministre Lincoln. • 

Objectif: 22 millions$ 
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Les Mohawks flairent le racisme dans la démarche policière 
Ils acceptent mal la chasse contre des individus «armés, dangereux et violents» qui sont «d'origine amérindienne» 
F R A N Ç O I S F O R E S T 

• Les Mohawks de Kahnawake n'acceptent pas que 
11 des leurs, recherchés par la GRC à la suite de la 
perquisition pour contrebande de cigarettes sur leur 
territoire le 1er juin dernier, soient considérés com­
me des individus «armés, dangereux et violents». 

;Lcs avis de recherche qui circulent dans lés postes 
de 'pol ice de la CUM actuellement et qui seraient 
inspirés de notes fournies par l'agent J . Schreyer de 
la ;GRC en août dernier, comportent une «mise en 
gafde» à l 'endroit de sept hommes et de trois des 
quatre femmes recherchés. Il est indiqué dans les 
circulaires que ces individus «d 'or igine amérindien­
n e » sont considérés comme «armés , dangereux et 
vi;olcnts». 

.-Racisme 
l.n apprenant la façon dont ont été rédigés les 

avis de recherche, la Confédération des S ix nations 
a >éagi, hier, en dénonçant le racisme des hauts-gra­

dés de la GRC et «l ' inconséquence» d'une telle atti­
tude. 

Dans un communiqué, le Mohawk Nation Office 
( M N O ) assure que «l ' information in te rne» circu­
lant actuellement à la GRC et à la police de la CUM, 
équivaut à inviter tous les corps policiers du pays à 
une vaste chasse à l'Indien, «pour la G R C et au nom 
de la just ice». 

Le MNO ajoute que si le gouvernement canadien 
caut ionne l'avis de la GRC, il fait preuve «d ' int imi­
da t ion» et donne dans le «terrorisme d 'Éta t» , et, si 
tel est le cas, quel message pense-t-il envoyer aux 
Amérindiens du pays? 

Appelé à commenter le communiqué, un porte-
parole de la confédération a indiqué que la «com­
munauté de Kahnawake était furieuse». Si elle com­
prend très bien que des gens puissent être recher­
chés pour des délits, elle trouve inacceptable de 
«vivre avec le stress», que des gens puissent être ar­
rêtés à tout moment «parce que d'origine améri-
dienne et être, par le fait même, excessivement dan­
gereux ». 

Au surplus, devait-il demander, pouvez-vous ima­
giner la tension avec laquelle devront travailler les 
policiers de Châteauguay, de Laprairie ou de Mont­
réal quand ils seront confrontés à un Amérindien à 
des fins d ' identification? «Te l que rédigé, dit-il, cet 
avis de recherche équivaut à un contrat sur la tête 
de n'importe quel Amérindien.» 

loint par La Presse, l 'agent ) . Schreyer qui a plani­
fié l'opération de la G R C que dirigeait l 'inspecteur 
Tom Burns le 1er juin dernier, a affirmé qu'il n'avait 
jamais indiqué que dix des 11 Mohawks recherchés 
étaient armés, dangereux et violents: « l ' a i simple­
ment signalé aux policiers de la CUM que ces gens 
avaient dans leur entourage des personnes armées, 
dangereuses et violentes». 

II a convenu qu'il y avait une nuance entre identi­
fier des individus « c o m m e dangereux et a rmés» , et 
laisser entendre qu'ils sont entourés de personnes 
violentes, dangereuses et armées, comme le se­
raient, selon lui, certains membres du groupe tradi-
tionnaliste des Warriors. Cela dit, il a confirmé qu'il 
avait prévenu les Mohawks de Kahnawake que la 

GRC mènerait une autre opération sur leur territoi­
re «puisqu'ils cont inuent à faire de la contreban­
de». 

Casiers judiciaires 
À la police de la CUM, on ne comprend pas que 

les circulaires str ictement réservées à l'usage des 
services de police soient de notoriété publique. 
Après vérification, l 'agent Pierre Vézina des rela­
tions publiques, a précisé que les avis de recherche 
avaient été rédigés à la «demande expresse» de la 
GRC, et à partir des notes fournies par la G R C . 
«Cette col laborat ion» visait à protéger les policiers. 
«C'est une méthode de travail, a-t-il dit. Certains 
des inculpés ont des casiers judiciaires .» 

Quant à la spécification de la race, il a ajouté que 
la police de la CUM étudiait actuellement la possibi­
lité d'identifier la race de tout plaignant et de toute 
victime pour faciliter la recherche : «Quand on re­
cherche, dit-il, une femme de race noire âgée de 5 0 
ans, on ne cherche pas une femme blanche de 5 0 
ans.» 

L'apprentissage du 
boulot-métro-dodo 
pour Maude et Simon 
Les bébés du centenaire de La Presse 
à la sérieuse école de la vie 

Finies les vacances. Les bébés du centenaire de 
La Presse sont maintenant des gens bien 

occupés qui vivent à l'heure du neuf à cinq, avec 
dîners à heure fixe et sorties en groupe. Ils ont 
fait leur entrée dans le monde, le monde de la 

garderie. Maude Rocheleau et Simon Sylvain 
sont nés le 20 octobre 1984, le jour où La Presse 
fêtait ses 100 ans, et ils ont été choisis par tirage 
au sort «bébés du centenaire». Pour marquer le 
coup, année après année La Presse célèbre leur 
anniversaire, et le sien par la même occasion, en 

prenant chaque fois de leurs nouvelles. 

PHOTO JEAN GOUPIL. la Presse 

Maude: il faut apprendre à lire, à compter... et puis, il y a ces placements! 

S O P H I E O U R O C H E R 

Simon, le p'tit dur au coeur tendre 

• Eh! bien, les nouvelles sont bonnes. 
Nos bébés sont maintenant des enfants 
et les enfants se portent bien. Bien sur, 
il y a eu des petits malheurs depuis 
qu'on leur a parlé l 'année dernière. 
Maude, par exemple, a perdu sa chatte. 
P r u n e l l e . É c r a s é e par une vo i tu re . 
Après un gros chagrin, Maude a vite 
oublié Prunelle qui a été remplacée par 
un de ses propres cha tons : Pinotte. Les 
félins se suivent et ne se ressemblent 
pas. 

Petit malheur aussi chez Simon. Cet 
enfant est un casse-cou. Au cours de 
l'été, il a dévalé à toute vitesse une côte 
à pic, en chemin de terre, à la campa­
gne. Et vlan! il s'est retrouvé dans le 
fossé. Mais il a aussitôt repris le volant 
de son rutilant véhicule (en fait un tri­
cycle à grosses roues) pour s'en aller 
vers de nouvelles aventures. 

Simon est un dur, mais un dur au 
coeur tendre. «C'es t un grand sensi­
b l e» , nous dit sa mère, Lucie Sylvain. Il 
vient les yeux pleins d'eau quand il 
écoute le film Benji . . .» 

S imon ne fréquente le grand monde 
de la garderie que le mercredi et le ven­

dredi. Maude, elle, va quatre jours par 
semaine à la garderie Tournesol, à l'As­
somption, où clic habite. Il faut b ien: 
sa maman a décidé de retourner aux 
études et s'est inscrite à temps plein en 
droit à l 'Université de Montréal. Mau­
de n'était même pas peureuse à l'idée 
d'aller à la garderie, parce que selon sa 
mère, Suzanne Lacouture, «Pruneau et 
Cannelle, de l'émission Passe-Partout, y 
vont... alors ça n'a pas été dur de la con­
vaincre». 

À la garderie, Maude et Simon ont 
commencé à réciter leur abc et on leur 
a appris à compter, ce qui leur sera bien 
pratique pour calculer leurs gains sur 
capital. C'est qu'en plus d'être choisis 
bébés du centenaire en 1984, Maude et 
Simon avaient reçu, comme grand prix, 
un certificat de dépôt d'une valeur no­
minale de $ 5 0 0 , déposé au Trust Géné­
ral du Canada et qui leur sera remis le 
jour de leur 18 ans. 

Le jour où les deux enfants auront 
appris à jouer avec une calculatrice, ils 
découvriront que si les taux d'intérêt se 
maintiennent à 10 p. cent, ils posséde­
ront, au moment de leur majorité, un 
magot de $ 2 9 5 9 . Sauf qu'en l'an 2002 , 
cela ne vaudra plus qu'environ $ 1 500 
en dollars d'aujourd'hui. A peine de 
quoi payer quelques mois de garderie... 

Nouvelle grève 
de 24 heures 
des cols bleus 
G E O R G E S L A M O N 

• Les 4 0 0 0 cols bleus de la Vil le de 
Montréal et de la CUM entreprendront 
demain une autre grève d'un maximum 
de 24 heures, comme moyen de pression 
pour accélérer le règlement de leur con­
vention collective de travail. 

Rappelons qu'un règlement pour cet te 
convention collective achoppe toujours 
sur deux points importants: les assuran­
ces collectives et l 'horaire de travail ( les 
syndiqués veulent être payés 4 0 heures 
pour 37,5 heures faites). Jusqu'ici, la 
Ville de Montréal refuse de céder sur ces 
deux points majeurs. 

Hier, les représentants de la Vil le de 
Montréal, de la CUM et du syndicat ont 
été entendus par le Conseil des services 
essentiels ( C S E ) au sujet de la liste des 
services à assurer pendant cette journée 
de grève. Liste qui avait d'ailleurs déjà 
été approuvée lors des grèves antérieu­
res. 

Toutefois, le Conseil a insisté pour 
qu'une clause au besom, garantissant un 
personnel approprié, soit ajoutée à cet te 
liste dans l 'éventualité d'une tempête de 
neige ou de verglas. 

Au cours de cette rencontre , le Syndi­
cat des cols bleus de la Vi l le de Montréal 
et de la CUM, a avisé le Conseil que la 
grève de demain aurait une durée maxi­
mum de 2 4 heures. Même si son avis de 
grève envoyé au ministère du Travail 
parlait d'une «durée indéterminée». 

En ce qui concerne la CUM, le syndi­
cat a refusé de préciser si cette limite de 
2 4 heures serait observée, comme pour 
la Ville de Montréal . Les besoins étant 
différents pour l 'une et l'autre des par­
ties. 

De toute manière, c'est aujourd'hui 
que le Conseil se prononcera sur la suffi­
sance de la liste des services essentiels à 
assurer par le Syndicat pour la Ville de 
Montréal et la CUM. 

« Les enfants, 
c'est sacré» 
Presse Canadienne 

HULL 

• «Les enfants, c'est sacré. Que l'on 
comprenne ça une fois pour toutes. Lais­
sez les enfants tranquilles. Ils n'ont pas 
de consentement à donner .» 

C'est en ces termes que le juge Edgar 
Allard, de la Cour du Québec, a justifié 
la sentence de 12 mois de prison décer­
née à un individu de 4 0 ans de Gatineau 
qui a reconnu sa culpabilité à une accu­
sation d'agression sexuelle sur un garçon 
de 10 ans. 

Arrêté par la Sûreté de Hull en juin 
dernier, Richard Régimbald avait admis 
dans sa déclaration à la police avoir pra­
tiqué la fellation sur le jeune garçon en 
plus d'avoir incité celui-ci à le mastur­
ber. 

Le pyromane de Côte-des-Neiges : un suspect arrêté 
cinquantaine d'années aux che­
veux grisonnants et portant un 
long imperméable beige avait été 
remarqué par plusieurs témoins, 
ce soir-là. L'individu arrêté hier 
correspond en tous points à ce si­
gnalement. 

Mardi soir, deux autres foyers 
d' incendie étaient signalés sur les 
rues Van Home et Bouchette, 
toujours près de Victoria. Le der­
nier incendie attribué au pyroma­
ne avait été mis sous le siège 
d'une automobile stationnée dans 

Pourquoi sont-ils incendiaires ou pyromanes ? 

B R U N O B I S S O N 
e t G I L L E S S T - J E A N 

• Un r é s i d e n t de 5 2 a n s du 
quartier Côte-des-Neiges, dans le 
nord-ouest de Montréal, a été ar­
rêté hier soir devant le 4 6 1 5 de la 
rue Plamondon, près du foyer du 
neuvième incendie mineur allu­
mé dans ce secteur en trois jours. 

l 
*. 

I Le suspect répondait au signa­
lement de celui qui s'est mérité le 
surnom de «pyromane de Côte-
des-Neiges». Il a été identifié par 
un témoin c o m m e l 'homme qui 
venait de mettre le feu à un amas 
de papiers et de déchets divers 
derrière le 4 6 2 0 de la rue Barclay, 
parallèle à la rue Plamondon. 

Les deux enquêteurs de la sec-
Lion des incendies criminels de la 
p o l i c e de la C U M qui s ' occu ­
paient exclusivement de cette af­
faire depuis lundi, MM. Michel 
Allard et |ean Cous incau , on t 
longuement interrogé le suspect 
en fin de soirée. Le service de po­
lice ;i confirme un peu après 2 2 h 
que l'individu serait accusé d'in­
cendies criminels. 

• Cette arrestation semble donc 
mettre fin à l'épidémie de petits 

i ncend ie s qui a s e m é l ' emploi 
dans le s e c t e u r r é s iden t i e l de 
Côte-des-Neiges depuis lundi. Les 
huit incendies précédents avaient 
tous é té allumés, à l 'exception du 
dernier, dans des casiers à dé­
chets ou des détritus divers der-

D A N I E L L E B O N N E A U 

• De nombreuses raisons peu­
vent pousser une personne à 
mettre le feu dans une poubelle 
ou un hangar. Elle peut vouloir 
recueillir l 'argent de ses assu­
rances, punir quelqu'un qui lui 
a fait du tort, camoufler un vol 
ou un meurtre ou, encore, satis­
faire sa pulsion d'allumer un 
feu. Selon les motifs qui l 'incite­
ront à commettre son geste, on 
aura affaire à un incendiaire ou 
à un pyromane. 

«Les pyromanes sont excessi­
vemen t r a re s , p r é c i s e C é c i l e 
Toutant , cr iminologue à l'Insti­
tut Philippe-Pinel, qui a fait une 

rière des immeubles à logements. 
Cinq incendies avaient été ain­

si allumés en moins d'une heure, 
lundi soir, dont quatre le long de 
l'avenue Victoria, entre le che­
min Côte-Sainte-Catherine et la 
rue Linton. Un homme âgé d'une 

recherche clinique sur les diffé­
rents types d'incendiaires. 

«Ce sont des malades obses-
sifs-compulsifs, qui sont obsédés 
par le feu, poursuit-elle. C'est 
très clair, en parlant avec eux, 
que leur geste a une connota­
tion sexuelle. Ils mettent le feu 
g ra tu i t emen t , pour sa t i s fa i re 
leur pulsion de puissance.» 

Le Dr lacques Talbot , psychia­
tre à l 'Institut Phil ippe-Pinel , 
e x p l i q u e que les p y r o m a n e s 
scxualisent leur acte lorsqu'ils 
allument un incendie. 

« Ils ont la fantasme de mettre 
le feu, ont le désir de l'interdit, 
jouent avec l'idée pendant un 
certain temps et passent finale­
ment à l 'acte, dit-il. Ils ressen­
tent un maximum de tension et 

une décharge par la suite. Mais 
en même temps, ils sont très am­
bivalents. Ils ont des craintes. 
Leur désir est accompagné de 
souffrance. 

«Us se sentent tellement cou­
pables qu'ils laissent souvent in­
consciemment des traces et veu­
lent presque se fa i re p incer , 
poursuit-il. Ils sont inquiets et 
ont peur de leur perte de contrô­
le. L'alcool, qui jette à terre 
leurs dernières hésitations, en­
tre souvent en jeu.» 

Le sergent-détect ive Martin 
Naud, de l'escouade des incen­
dies criminels, se souvient de cet 
homme qui lui a avoué qu'il 
avait eu le goût, pendant une se­
maine, d'allumer un feu. Il a 
c o n s t a m m e n t lut té avec lui-

m ê m e pou r ne pas pa s se r à 
l'acte. Mais finalement, il n'a 
pas pu résister. 

«I ls n'ont jamais l ' intention 
d'allumer un grand feu, dit-il. 
Mais ils ne peuvent résister à 
l'impulsion qui s'est soudaine­
ment emparée d'eux.» 

D'autres pyromanes, que le 
Dr T a l b o t cons idè re c o m m e 
moins bien organisés, ont un 
comportement agressif et des­
tructeur. Eux qui ont de la diffi­
culté à s'exprimer verbalement 
ou ont un complexe d'infériori­
té, ont soudainement un senti­
ment de puissance lorsqu'ils al­
lument un feu. De façon détour­
née, ils se vengent de ceux qui 
leur empoisonnent la vie. 

un garage, au 4 0 6 0 du chemin 
Côte-Sa i n tc-Ca t heri ne. 

Devant la multiplication de ces 
petits incendies, qui n'ont heu­
reusement fait que des dommages 
mineurs, la police de la CUM 
avait déployé un important dis­
positif de surveillance auquel par­
ticipaient 50 policiers en civil et 
en uniforme. 

Tous avaient reçu la consigne 
très claire de surveiller les cages 
d'escalier, hangars, casiers à dé­
chets, garages et autres endroits 
facilement accessibles dont le py­
romane avait fait ses lieux de pré­
dilection. 

Un porte-parole du poste du 
district 31 de la CUM, où sept des 
huit incendies se sont produits, a 
p r é c i s é h i e r que les p o l i c i e r s 
maintiendraient une partie de la 
nuit cette surveillance inhabituel­
le, le temps que tout doute soit 
dissipé sur l 'arrestation du pyro­
mane. 

L 'homme arrêté hier soir était 
le troisième à être interrogé par 
les enquêteurs. Il ne possède ap­
p a r e m m e n t a u c u n a n t é c é d e n t 
d' incendiat. 
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L'enfouissement des déchets , la solution la plus économique 
19 compagnies ont offert leurs services aux villes de banlieue de l'île de Montréal pour disposer de leurs déchets 
A N D R É N O Ë L 

• Les ordures de toutes les villes 
de l'ile de Montréal sauf Mont­
réal pourraient être jetées dans 
une vaste carrière de Saint-Nicé-
phore, prés de Druminondville. 

C'est du moins la proposition 
faite par le Groupe Intersan Ltée, 
de Longueuil, une des 19 compa­
gnies qui ont offert leurs services 
aux villes de banlieue de l'ile de 
Montréal. 

Celles-ci ont rendu publiques 
hier toutes les suggestions des en­
treprises pour disposer des quel­
que 600 000 tonnes de déchets so­
lides produits sur leur territoire à 
chaque année. 

La plupart des compagnies ont 
proposé de construire un inciné­
rateur, mais le maire de LaSalle, 
Michel Leduc, a indiqué que l'en­
fouissement demeurait la solu­
tion la moins coûteuse. 

« Nous venons de prendre con­
naissance des propositions; je ne 
sais pas du tout laquelle sera rete­
nue», a indique M. Leduc, flan­
qué de Jérôme Choquette, maire 
d'Outremont, et de Raymond Re­
naud, maire de Saint-Léonard. 

« Nous adopterons peut-être 
une solution mixte: incinération 
pour réduire le volume des dé­
chets, puis enfouissement. Mais il 
faut bien se rendre compte que 
l'enfouissement est ce qui coûte 
le moins cher. Je suis persuadé 
que la proposition de jeter nos 
ordures dans l'immense carrière 
de Saint-Nicéphorc reviendra le 
meilleur marché.» 

Les propositions ont été faites 
par des compagnies du Québec, 
de l'Alberta, de l'Ontario, du Ma­
ryland, du New Jersey et de la 
France, Une compagnie améri­
caine, la Foster Wheeler Corp. 
s'est associée à une entreprise eu­

ropéenne pour suggérer un procé­
dé d'incinération, de recyclage et 
de compostage. 

Des sociétés qui n'ont rien à 
voir avec les déchets ont offert 
leurs services, telles Dominion 
Bridge, Construction Desourdy 
Inc., Les Constructions du Saint 
Laurent Ltée, Volcano, Westin-
ghousc Canada Inc. ou Lafarge 
Canada Inc. 

M. Choquette a indiqué que la 
disposition des déchets coûtera 
de plus en plus cher, surtout 
après la fermeture de la carrière 
Miron à Montréal, prévue en 
1994. 

« Les coûts sont très bas actuel­
lement. La tonne de déchets nous 
coûte seulement $19,50, soit un 
ou deux dollars par semaine pour 
chaque foyer. Nous vivons dans 
un rêve. Les coûts vont sûrement 
augmenter, mais c'est le prix ù 
payer pour respecter l'environne­

ment cl les désirs des popula­
tions.» 

À Toronto, les coûts d'enfouis­
sement dans une ancienne carriè­
re préparée expressément pour 
recevoir des déchets sont de $ 5 0 
la tonne d'ordure, a ajouté M. 
Choquette. 

Georges Simard, chef du servi­
ce du traitement et de l'enfouisse­
ment des déchets au ministère de 
l'Environnement, a dit qu'il y 
avait moyen de transformer des 

carrières en dépotoirs sans faire 
peser de risques pour les nappes 
d'eau souterraines. 

«Mais ce que nous favorisons, 
c'est la réduction des déchets 
avant leur enfouissement», a-t-il 
ajouté. 

M. Leduc a dit que la Régie 
intermunicipale de gestion des 
déchets sur l'ile de Montréal, qui 
réunit toutes les villes de ban­
lieue sauf Montréal-Nord, ne 
« ni ai sera pas avec la puck* et 

trouvera très rapidement une SO> 
lution définitive au traitement 
des ordures. 

Les municipalités poursuivront 
aussi leurs efforts pour encoura­
ger les citoyens à faire un premier 
tri des déchets de verre, de plasti-" 
que et de papier journal en vue de 
recyclages, a-t-il ajouté. Selon lui, 
il ne serait pas exagéré de viser 
une proportion de 25 p. cent de 
déchets recyclés. En Suisse, cette' 
proportion s'élève à 60 p. cent. . 

Un golf public de $4,5 millions dans 
le parc des îles de Boucherville 
P I E R R E G I N G R A S 

• Le parc des Iles de Boucherville 
sera doté d'un terrain de golf pu­
blic de 18 trous qui devrait ouvrir 
k s portes le I er août 1990. 

Le projet de $4,5 millions sera 
réalisé par le financier Jacques 
Francoeur et, selon les disposi­
tions du bail, toutes les installa­
tions deviendront propriété du 
gouvernement à l'issue d'une pé­
riode d'opération d'une durée de 
50 ans. 

Le ministre du Loisir, de la 
Chasse et de la Pèche, M. Yvon 
Picotte, a confirmé qu'il avait si­
gné hier matin le bail de location 
de l'ile Pinard où sera situé le ter­
rain de golf. Pour sa part, M. 
Francoeur a confié en entrevue 
qu'il attendait d'avoir le docu­
ment en mains pour le signer à 
son tour et commencer les tra­
vaux immédiatement. «Voi là 
deux mois que nous attendons ce 
moment-là. Il s'agira du terrain 
de golf le plus proche du centre-
ville de Montréal», a confié le fi­
nancier, ex-propriétaire du jour­
nal Le Soleil. de Québec. 

Le terrain occupera 600 000 
des huit millions de mètres carrés 
de la superficie totale du parc. On 
pourra y accéder par le bac à ca­
ble qui est actuellement en servi­
ce durant l'été, entre l'ile Pinard 
et l'Ile Saint-Maifuicrite, située à 

Cantley ne 
veut pas 
de dépotoir 
sur son 
territoire 
• La petite localité de Cantley, à 
une dizaine de kilomètres au 
nord de Hull, s'oppose farouche­
ment à l'établissement de sites 
d'enfouissement sur son territoi­
re. 

Le porte-parole du conseil pro­
visoire de ce village, M. Jcan-Ca-
rol Boucher, a accusé les promo­
teurs de vouloir «transformer le 
territoire à vocation touristique 
de Cantley en dépotoir de pre­
mière classe». 

Cantley compte 4 200 habi­
tants et constitue un secteur de la 
\ i l l c de Gatineau, dans l'Ou-
taouais québécois. Le 18 septem­
bre, la population a voté dans une 
proportion de 83 p. cent en fa­
veur de l'autonomie de la locali­
té. Mais au cours des derniers 
mois, la ville de Gatineau a procé­
dé à l'émission de certificats pour 
l'implantation de trois dépotoirs 
( un sanitaire, deux de matériaux 
secs) sur le territoire de Cantley. 

L'actuel dépotoir régional, si­
tué à Aylmer. aura bientôt atteint 
sa capacité d'enfouissement. La 
Commission régionale de l'Ou-
luouais a proposé une terre agri­
cole encore exploitée de Cantley 
comme site du futur dépotoir 
d'ordures ménagères. 

Dans un communiqué émis 
hier, la localité affirme qu'un dé­
potoir affecterait la nappe phréa­
tique de façon irrémédiable, alors 
nue l'eau de Cantley provient de 
puits artésiens et de surface. La 
localité affirme aussi que la circu­
lation des camions d'ordures pol­
luerait la route 507, la seule voie 
d'accès des skieurs et des villégia-
teurs. 

Lfl population a exigé un mora­
toire au ministère de l'Environ­
nement. Cantley demande aussi 
un appui au ministère du Touris­
me et à la Commission de protec­
tion du territoire agricole. 

CIRQUE 
DU 

SOLEIL 

deux pas du pont-tunnel Louis-
Mippolyte-Lafontainc. Le terrain 
de stationnement et le chalet du 
club seront situés sur l'île Sainte-
Marguerite, près du traversier. 

Le ministre Picotte estime que 
le projet entièrement financé par 
l'entreprise privée s'inscrit très 
bien dans la vocation récréative 
du parc. Un peu plus de deux ki­
lomètres de piste cyclable de­
vront cependant être retranchés 
du réseau actuel de 23 km mais 
les sites dit «de conservation» 
resteront protégés intégralement. 
Au ministère, on signale que ce 
projet a fait l'objet de deux appels 
d'offres publiques, mais que ce 
n'est qu'à la deuxième occasion, 
au printemps dernier, qu'une en­
treprise de M. Francoeur, Gestion 
SGP Inc et sa filiale, La société en 
commandite 2525, se sont inté­
ressés à l'aménagement du ter­
rain de golf. 

Si les 500 000 golfeurs de la ré­
gion métropolitaine pourront 
profiter d'un nouveau terrain, les 
visiteurs du parc qui comptaient 
se baigner là devront attendre en­
core. En 1986, le ministère avait 
annoncé un projet de construe- « 
tion de deux grandes piscines 
pouvant accueil l ir 5 000 bai­
gneurs en même temps. Le gou­
vernement voulait que le projet 
évalué à environ $7 millions soit 
entièrement financé par l'entre-
pise privée. On devait accueillir 
les premiers baigneurs l'été der­
nier, mais aucune firme ne s'est 
montrée intéressée lors des deux 
appels d'offres publiques à ce su­
jet. À l'heure actuelle, le ministè­
re étudie une version réduite du 
projet afin d'intéresser d'éven­
tuels promoteurs. Pour le minis­
tre Picotte, il n'est toujours pas 
question que le gouvernement in­
vestisse un cent dans la construc­
tion des piscines. 

LE SUPER 
PUISSANT AT 

eg SAMSUNG 

• AT - 640 K -12 MHz 
• 8 fentes d'expansion 
• 2 séries - parallèle -

I horloge 
• Clavier 101 touches 

£ • Disque rigide 20 MD 
| • Moniteur haute résolution 
• Imprimante KX-P108Oi 

Seulement 2699* 
Panasonic 
MS Dos 3.3, GW Basic 
et câbles 

LE SUPER 
RAPIDE 

XT 

t g SAMSUNG 
••••'•m. 

XT-10 MHz 
Série - parallèle - horloge 
Clavier 101 touches 
Disque rigide 20 MB 
Moniteur haute résolution 
Imprimante 
KX-P1080i 

• MS Dos 3.3, GW Basic et câbles 
Panasonic 

1834* 
En exclusivité chez ACGL jusqu'au 31 oct. Obtenez GRATUITEMENT le dictionnaire intelligent 

Hugo à l'achat du traitement de texte L'Écrivain Public. 

LE GROUPE INFORMATIQUE ACGL INC. 

5692, rue Jean'Talon Est 
Saint-Léonard H 1 S 1 M 2 

440, boul. René-Lèvesque Ouest 
Montréal H2Z 1V7 

255-3799 
878-3144 

i 1000000$ 
ui, 1OOO OOO $ DE 

MEUBLES À LIQUIDER 

, VENTE DE FERMETURE 

• 

• 

• 

Économisez de 

30 à 60% 

Sur TOUT 
notre stock 

Une occasion exception­
nelle pour compléter votre 
ameublement. Marques ré­
putées telles que Barry-
more, Sklar, Sealy, Kauf­
man, Forme-D..., cuirs véri­
tables, bois prisés, tout doit 
être vendu. 

Cuir véritable/ choix de coloris 

Divan, prix régulier 1650S - spécial 875$ 
Causeuse, piix régulier, 1400$ - Spécial 699$ 

Meuble du Hoy ltée 
13 505 Sherbrooke Est 
Montréal H1A 3V4 
Téléphone: 642-2360 

Meubler sa maison avec luxe peut 
effectivement coûter beaucoup moins 
cher qu'on ne le croirait... 

file:///illc


LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 20 OCTOBRE 1988 A 5 

Quatre hommes arrêtés dans une 
shooting gallery d'héroïne, rue Jarry 
G I L L E S S T - J E A N 

• Il y a encore de l 'héroïne et des 
héroïnomanes à Montréal : qua­
tre hommes ont en effet été arrê­
tés en possession de faibles quan­
tités de cette drogue dans une 
shooting gallery d 'hérojne hier 
soir, rue Jarry, dans le quartier 
Parc Extension du nord de la mé­
tropole. 

Selon la police de la CUM, 
Montréal compte probablement 
15.000 junkies, trois à quatre fois 
plus qu'en 1983, qui consomment 
à des degrés différents. 

Les premières fouilles effec­
tuées rue Jarry par les policiers de 
la section des stupéfiants de la 
CLIM ont permis de trouver deux 
grammes d'héroïne, d 'une valeur 
d'environ $ 1000, ainsi que des 
ser ingues , d ' au t r e s ar t ic les de 
consommateur de drogue et un 
peu de c o c a ï n e ( m o i n s d ' u n 
gramme apparemment) . 

L'héroïne, de la brune, était pa­
raît-il de la qualité la plus basse 
sur le marché. 

Les policiers faisaient le tour 
des shooting galleries de Parc Ex­
tension hier soir. Huit endroits 
étaient visés. Cependant trois seu­
lement avaient été frappés vers 
20h, pendant que l'opération se 
poursuivait. 

Quant aux huit personnes trou­
vées dans l ' appa r t emen t , elles 
n 'en menaient visiblement pas 
large après l'intrusion de la po­
lice. La shooting gallery était ins­
tallée à l ' appar tement numéro 
trois du 911, rue Jarry. L'apparte­
ment d'une pièce est situé au 
sous-sol de l ' immeuble. 

Un des huit présumés junkies 
étendus par terre, sur un plan-

, cher recouvert de prélart pas plus 
• propre qu'il ne fallait, s'est mis à 

pleurer. Le présumé fournisseur 
du petit groupe, un jeune gros au 
nom grec et à la mine pas très en 
s an t é , t r e m b l a i t l o r s q u ' o n l 'a 

[ fouillé; il a été arrêté. Quatre per­
sonnes qui se trouvaient là, deux 
hommes et deux femmes, ont été 
relâchées faute de preuve. 

Intérêt professionnel 
Un médecin du Département 

de santé communautaire de l'hô­
pital Saint-Luc suivait les poli­
ciers. Le DSC Saint-Luc s'occupe 
de programmes de désintoxica­
tion pour l'ile de Montréal et La­
val. Le Dr Antonine Paquin a re­
gardé le tout avec un intérêt tout 
professionnel. 

L'usage de ser ingues par les 
drogués contribue à la propaga­
tion de l 'hépatite B, du sida. Le 
Dr Paquin cite des statistiques ré-

L'opération d'hier soir s'est fai­
te à la demande de la direction du 
poste de police local. La crimina­
lité en hausse dans le quartier est 
attribuablc à la consommation de 
drogue, a expliqué le directeur du 
district 42, M. Robert Côté. 

Dans le secteur, a-t-il dit, les 
vols par effraction et les vols qua­
lifiés ont augmenté de façon dra­
ma t ique . C'est que la d r o g u e , 
l 'héroïne surtout, coûte cher : une 
dose d ' h é r o ï n e , un point ( un 
dixième de gramme) coûte $40. 
Et le junky débutant s'en envoie 
au moins trois par semaine. Le 
vol est le moyen le plus facile 
d'assurer son approvisionnement 
en drogue, estime la police. 

Sécurité déficiente 
D'autres personnes ont mani­

festé un in t é rê t profess ionnel 
pour la shooting gallery fermée 
hier soir: deux inspecteurs du 
Service municipal d 'habi ta t ion , 
qui prenaient un malin plaisir à 
identifier les failles aux règles de 
sécurité de l ' immeuble. 

«La police nous a demandé de 
venir voir. Ça valait la peine. Cet 
édifice a de sérieuses lacunes, par 
exemple l'absence de portes plei­
nes aux appartements, l'absence 
de système d'alarme contre le feu, 
l'absence de portes au bas des es­
caliers menant à chaque étage. 
Dans un autre appartement, il y a 
des blattes et la plomberie fuit », a 
dit M. Michel D'Orsonnens qui a 
visité la place avec son collègue 
Robert Viau. 

Selon lui, la présence de dro­
gués dans la place constituait une 
menace directe à la sécurité des 
résidents de l ' immeub le : «Ces 
gens-là au ra i en t aussi bien pu 
mettre le feu en pleine nuit et 
personne ne s'en serait aperçu. » 

Le présumé 
soumis à un 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

Des policiers des stupéfiants fouillent les vêtements d'un des qua­
tre hommes arrêtés en possession d'héroïne, hier soir, dans une 
shooting gallery d'héroïne de la rue Jarry, dans le quartier Parc 
Extension. PHOTO ARMANO TROTTIER. U Presse 

centes, qui veulent que 10 p. cent 
des drogués reçus à Saint-Luc tes­
tent séropositif au virus du sida, 
contre quatre p. cent il y trois 
ans. 

« M a i s je m ' a t t enda i s cepen­
dant à ce que ça soit plus sale, à ce 
que les personnes qui se trou­
vaient là soient plus jeunes», a-t-
elle dit en sortant. 
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Discrimination et droits: 
lancement de l'ouvrage choc 
1 I L Y T A S S O 

• Les commentaires ne taris­
saient pas hier au lancement 
de Discrimination et Commis­
sion des droits de la personne, 
un ouvrage rédigé conjointe­
ment par Me Andrée Côté et 
Me Lucie Lemonde et publié 
par les Éditions Saint-Martin. 
Il s'agit d 'une enquête sur 174 
d o s s i e r s d e h a r c è l e m e n t 
sexuel, d'orientation sexuelle, 
de discrimination raciale et de 
condition sociale sur lesquels 
la Commission des droits de la 
personne a rendu une décision 
en 1985 et 1986. 

Un ouvrage qualifié d'étude 
choc par le journaliste Louis 
Falardeau dans La Presse du 
1er juin dernier, qui en pu­
bl iai t les p remiers résul ta ts 
sous le titre «S'adresser à la 
Commission des droits de la 
personne, c'est comme donner 
un coup d'épée dans l 'eau». 

En effet, sur ces 174 dossiers, 
huit seulement ont été jugés 
fondés et un seul amené de-
vant les tribunaux. Les autres 
ont été éliminés faute de preu­
ves, ou parce que la commis­
sion ne les jugeait pas de son 
ressort, ou encore parce qu'ils 
ont été l'objet de désistements 
ou de règlements à l'amiable. 

La moyenne de ces règle­
m e n t s é t a i t d e $ 1 9 7 4 p a r 
dossier dans les cas de harcèle­
ment sexuel, de $ 128 quand il 
s 'agissait de d i sc r imina t ion 
fondée sur la condition socia­
le, le sexe et la race, et nulle en 
matière d'orientation sexuelle. 

Me Lemonde cite un cas ren­
versant, parmi les huit retenus 
par la commission : celui d 'une 
femme victime de harcèlement 

sexuel dans un programme de 
travail du gouvernement, mal 
rémunéré. «Elle est obligée de 
quitter son emploi au bout de 
deux jours, se plaint à la Com­
mission des droits de la per­
sonne et l 'enquête dure un an . 
On lui reconnaît le droit à 
$200 pour dommages réels et 
$500 pour dommages moraux. 
Ce qu i , en to t a l i san t $ 7 0 0 , 
l'oblige à aller à la Cour des 
petites créances et à recom­
mencer ses démarches!» rap­
porte l'avocate. 

P r é s e n t e a u l a n c e m e n t , 
Mme juanita Westmoreland-
Traoré voit le bon côté de cette 
p u b l i c a t i o n . « B e a u c o u p d e 
pe r sonnes lésées d a n s l eurs 
droi ts éprouvaient un sent i ­
ment d ' impuissance, c royant 
leur cas unique. Ce livre leur 
prouve le contraire. Et mainte­
nant que le constat a été fait, 
on peut préconiser des réfor­
mes. Il y a eu, par exemple, 
une proposition pour créer un 
tribunal spécial des droits de la 
p e r s o n n e » , s o u l i g n e p rés i ­
dente du Conseil des commu­
nautés culturelles et de l 'immi- . 
gration. 

Pour sa part, Me Jacques La-
chapelle, président de la Com­
mission des droits de la per­
sonne, qualifie de saine la cri­
tique dont son organisme est 
l'objet. Mais il n'est pas évi­
dent, à son avis, que l'établisse­
men t d 'un t r i buna l spécia l 
puisse résoudre tous les problè­
mes: «Celui de la preuve est 
extrêmement difficile dans les 
cas de discrimination, précise-
t-il, mais nous pourrions réflé­
chir avec les auteurs. Essayer 
aussi d'avoir des enquêteurs 
mieux équipés et plus formés, 
afin de répondre de façon adé­
quate aux besoins». 

assassin à la hache 
examen psychiatrique 

• Le présumé assassin d'un com­
merçant de Québec tué à coups 
de hache mardi midi a briève­
ment comparu en Cour du Qué­
bec, chambre criminelle, hier. 

Le juge Charles Cliche a accédé 
à la demande de l'avocat Jean 
Langlois qui a suggéré que son 
client soit soumis à un examen 
psychiatrique de trois jours pour 
déterminer s'il est apte à répon­
dre à l'accusation de meurtre pré­
médité portée contre lui. 

Le suspect a été identifié com­
me André Bélislc, âgé de 43 ans, 
domicilié rue Sainte-Ursule, non 
loin de l 'endroit où le crime a été 
commis. 

L'autopsie pratiquée en fin de 
journée mardi a démontré que le 
gérant de la Maison de la presse 
i n t e rna t iona l e , rue Sa in t - | ean , 
Denis Pelletier, 44 ans, a reçu une 
douzaine de coups de hache à la 
tête. 

De taille moyenne, bien mis, 
l'air d'un employé de bureau, An­
dré Bélislc est demeuré impassi­
ble pendant les quelques instants 
qu'a duré sa comparution. L'avo­

cat de la Couronne, Me René Ver-
ret, ne s'est pas objecté à la de­
mande d'examen médical. Bélisle 
doit en principe revenir devant le 
juge lundi matin. 

Pendan t ce t emps , l ' enquête 
policière n'a guère progressé, si 
ce n'est que l'on ne semble main­
tenant ne retenir que les motifs 
de vengeance pour ce meurtre 
inusité. 

On a appris hier que l'agresseur 
et sa victime se connaissaient de­
puis un certain temps. Bélisle, se­
lon un témoin, serait entré dans 
la boutique de revues et de jour­
naux et se serait immédiatement 

dirigé vers le gérant qui se trou­
vait derrière la caisse. 

Il aurait sorti une petite hache 
qu'il transportait dans un sac de 
plastique et se serait mis à frapper 
Pelletier en lui c r ian t « T i e n s , 
toé ». 

BAGELS CHAUDS 
AU FOUR À BOIS 

• E N C I N Q S A V E U R S : • sesame • grains de pavot 
• cignon • cannelle et raisin • bio ontior 

GRATUITS 
I s u r p r é s e n t a t i o n d e c e t t e a n n o n c e 

1 0* BAGELS à l'achat d'une 
~Jt douzaine au prix régulier 

• %»F Ottre valable jusqu'au 31 octobre 81 

Ouvert 7 jours de 7 h â 23 h 
LE MONDE DU BAGEL 

828, B E A U B I E N E S T 
(a l'est de Si-Hubert) 

_271-2472_ 

R É S I D E N C E 

MONACO 
À la Résidence MONACO, on a bien compris que le choix d'aller vivre dans une 
résidence pour retraités et semi-retraités représente une décision importante 
dans votre vie. C'est précisément pour cela que nous vous offrons un choix 
complet d'options grâce aux trois phases de notre complexe intégré. 
M O N A C O I 
L'option "liberté", pour un forfait complet de 
services sans supplément, incluant trois repas 
par jour, ménage quotidien, changement de 
literie, etc. 

M O N A C O II 
L'option "autonomie", avec des appartements 
luxueux totalement équipés et un accès facul­
tatif aux services de repas et d'entretien 
quotidien. 

M O N A C O II I 
L'option "soins", offrira tous les services pro­
fessionnels attentifs requis par les personnes 
dont l'autonomie est plus restreinte. 

Même si vos conditions de vie changent ou si 
votre état de santé exige des soins spécialisés, 
vous obtiendrez toujours les services qui vous 
conviennent au complexe Résidence MONACO. 
C'est bon de se sentir en confiance et de savoir 
que l'on n'aura jamais à se séparer des êtres 
qui nous sont chers... à la Résidence MONACO. 

Un aperçu des "extras M O N A C O " 
Compris dans votre loyer : 

Gardien de sécurité 24 heures par jour 
Service d'infirmière 24 heures par joui-
Services religieux et bancaires 
Minibus vers les centres d'achats 
Salle à manger avec vue panoramique 
Et plusieurs autres... 

Pour ne plus être seul.. 

Pour personnes de 65 ans et plus 

Adresse : 

Coin ThimensetAlexis-Nihon, 
Ville Saint-Laurent. 

Téléphone : 
333-6060 
À partir de 1 150 $ par mois, 
(occupation simple) incluant 
3 repas par jour. 

Heures de visite: 
Lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 17 h 30 
Samedi et dimanche 
de 13 h 30 à 17 h 30 
(d'autres heures sont 
possibles sur rendezvous). 
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Branle-bas de combat pour sauver les trois baleines grises 

i l 

I//'/. /!//» 

B i l y A d a m s p a r v i e n t a t o u c h e r l e n e z d u n e d e s t r o i s b a l e i n e s g r i ­
ses d e C a l i f o r n i e . PHOTO REUTER 

HARROW, Almka 

• trois baleines grises de Cali­
fornie prisonnières des glaees au 
large de la cote nord de l'Alaska 
refusent, pour une raison incon­
nue, d'utiliser les deux nouveaux 
trous d'air forés dans la glace par 
les équipes de secours. 

À l'aide de scies mécaniques, 
les secouristes avaient réussi à 
percer ces deux orifices mardi 
soir, mais les cétacés semblent 
préférer les deux trous par les­
quels ils viennent respirer toutes 
les deux ou trois minutes depuis 
une semaine et demie. 

L'état des trois baleines n'est 
pas bon, mais il ne semble cepen­
dant pas avoir empiré, a fait re­
marquer Cindy Lo.wry, porte-
parole du mouvement écologique 
Greenpeace, en ajoutant: «le ne 
comprends pas pourquoi elles re­
fusent d'ut i l iser les deux nou­
veaux trous». 

Les biologistes ne s'expliquent 
pas, par ailleurs, le silence des 
trois baleines. Hlles n'ont jusqu'à 
maintenant émis aucun signal de 
dérresse, en dépit de leur situa­
tion très précaire. Les deux plus 
petites, baptisées Kannick et Pou-
tu par les Innu, ont le rostre très 
abime par les coups de boutoir 
qu'elles ont donnes contre la gla­
ce. Poutu souffre en outre de 
pneumonie, bien que son état 
semble pour l'instant stationnai-
re. C'est Siku, la plus grosse des 
trois, qui parait avoir le moins 
souffert. 

Le c h e n a l d e l a l i b e r t é 

Hier, un pilote d'hélicoptère a 
découvert plusieurs nouveaux 
chenaux, à 8 km du lieu où les ba­
leines sont prisonnières, ouverts 
probablement dans les glaces par 
des vents soufflant de l'est. Toute­
fois, les mammifères ne peuvent 
pas franchir cette distance sous 
l'eau sans respirer, puisqu'ils ne 
peuvent demeurer submergés que 
quatre ou cinq minutes au maxi­
mum. 

de rabais sur le prix CM Michaud 
AU SAWN ou DIAMANT des bijouteries 

CM. Michaud vous pouvez admirer 
la plus fabuleuse collection de joncs 

et d'alliances au Canada. 
VENEZ VITE! ON VOUS ACCORDE 

PRÉSENTEMENT DES RABAIS ALLANT DE 
10% À 40% SUR TOUTE LA COLLECTION. 

Chez CM. Michaud, l'amour brille. 

Collect/, 
0l0l*MAms 

BROSSARD 
5705 boul. Taschereau 
(en face du Super Carnaval) 

(514) 443-3400 

CM 
MICHAUD 

» Demandez 
notre catalogue 

GRATUIT! 

LAVAL 
U i^uuLiUMM**^ 2000 boul. LeCorbusier 

(au nord de St-Martin) 

(514) 687-8444 
Nous acceptons les 
grandes cartes de crédit 

MONTREAL 
937 est, rue Bélanger 
(514) 279-4527 

Les bijoux ont été agrandis 
pour mieux voir les détails 

Greenpeace a fait venir hier 
des enregistrements des sons 
qu'émettent les baleines grises ve­
nant s'accoupler dans les lagunes 
de Ba ja , a u Mexique, et l'on espè­
re qu'ils attireront les trois céta­
cés vers la haute mer lorsqu'on 
aura pu creuser un chenal à tra­
vers les glaces pour leur permet­
tre de s'échapper. 

Normalement, les trois balei­
nes auraient déjà migré vers le 
sud pour l'hiver, mais elles se 
sont apparemment laissé leurrer 
par une nourriture trop abondan­
te dans l'Arctique, et lorsqu'elles 
ont enfin voulu partir, il était 
trop tard. 

Certains Innu de Barrow ont 
avancé que les trois baleines étant 
de toute évidence condamnées, le 
mieux serait de les tuer et de les 
manger. Mais cette suggestion a 
été imméd ia tement re je téc, 
même par beaucoup d'autres au­
tochtones. 

Outre le caractère exceptionnel 
de cette tentative de sauvetage, 
effectuée par un froid très péni­
ble, l'élan vers les trois cétacés 
prisonniers a réuni près du vi l­
lage innu de Barrow des indivi­

dus généralement plus enclins à 
se combattre qu'à coopérer: tes" 
Innu, qui vivent principalement 
de la chasse à la baleine, ont été 
rejoints par des biologistes ma­
rins et par des défenseurs de l'en­
vironnement. 

Quant au matériel lourd — une 
énorme péniche brise-glace sur 
coussin d'air, deux hélicoptères 
«Skycranc» et 80 tonnes de car­
burant — Il a été fourni sponta­
nément et sans considération de 
coût par deux sociétés pétrolières, 
ainsi que par la Garde nationale 
de l'Alaska. L'heure de vol d'un 
«Skye rane» coûte e n v i r o n 
$3 000 et la société VECO. pro­
priétaire de la péniche, a estime 
que le déplacement de l'engin al­
lait revenir à quelque $500 000.. 

La péniche en question, qui, 
montée sur ses coussins d'air, pul­
vérise la glace sous-jacente, devait 
quitter mardi le port de Prudhoe, 
à 300 km à l'est de Barrow, mais 
elle a été retardée par une défail­
lance mécanique et devrait appa­
reiller aujourd'hui. 

l'ar ai l leurs, les conseils af­
fluent de toutes les régions des 
Etats-Unis sur la meilleure façon 
de libérer les baleines. On propo-. 
se le plus souvent l'usage d'explo'--' 
sifs pour faire sauter la glace. 
Mais pour des raisons évidentes, 
cette méthode a été catégorique­
ment écartée. 

Les ours polaires qui déambu­
lent sur les glaces dans les parages 
semblent quant à eux garder leuts 
distances, effrayés sans doute par-
tout ce monde. De toute façon, 
plusieurs volontaires, munis de 
carabines, veillent constamment-
pour empêcher toute tentative 
des plantigrades de se procurer-
un bon festin à peu de frais. 
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O U V E R T T O U S L E S J O U R S 
SUPER ÉPARGNES POUR HOMMES ET FEMMES 

DE VETEMENTS MODE 

2050 Bleury 
Oil ERT: MXffl. MARDI et MERCREDIjusqu'à Iff h 
JElDIet IE\DREDIjusqu'à21 h-SA.flEDf jusqu'à 17h 
. I t i i i T i r n i i Exprv*x-Yixa-)iaxterCard-l>inrrs-t'art'f' Hlanchv 

TOUJOURS FAMEUX BAS PRIX POUR 
DES ARTICLES D'EXCELLENTE QUALITÉ 

POUR HOMMES 
MANTEAUX D'HiVER 

T w e e d p u r e l a i n e 
M a r i n e u n i . 

PRIX ORD. $ 2 9 9 ^199 

CHEMISIERS-POLOS 
RALPH LAURENT : 

PRIX ORD. $ 4 5 - S 5 0 ^29 

CHANDAILS ITALIENS 
L a i n a g e léger e n c o l u r e 
b a t e a u , d e v a n t à p a t t e . 

PRIX ÛRD. S 9 5 M 5 

IMPERMÉABLES 
GEOFFREY BEENE ET 

JERRY «F» ' 
PRIX ORD. S 225 - S 320 *99 

PALETOTS 3 / 4 
Pied de poule noir et blanc et 
marine uni. Garni ture de cuir. 

PRIX ORD. «325 *149 

CHANDAILS CREATIONS 
AVANT-GARDE 

Hâtez-vous pour un meilleur choix. 

PRIX ORD. S 8 0 ^15 

COUPE-VENT BLOUSON 
C h a u d e d o u b l u r e , b e i g e , 
m a r i n e , fumée, g r i s c l a i r . 

PRIX ORD. S 1 0 0 $49 

BLOUSES 
Manches longues, grand choix. 

S0- *39- $59 
IMPERMÉABLES 

. C o u r t s e t o r d i n a i r e s 
N u a n c e s e n v o g u e . 

PRIX ORD. $ 1 2 5 *49 

PANTALONS 
G r a n d c h o i x 

PRIX ORD. PRIX ORD. 
s 50- s 80 s 75- s 150 

$ 1 5 - $ 2 5 $ 3 9 

AUTRES ÉCONOMIES POUR HOMMES 
COMPLETS ÉLÉGANTS 

Croisé s imp le e t d o u b l e , modèles cour ts , réguliers, longs. 
L a i n a g e peignés, f lanel le , l a inage e n mélange r a y u r e s , unis, mot i fs . 

P R I X O R D . 5350 - M A I N T E N A N T $ 1 9 9 

VESTONS SPORT 
G r a n d c h o i x , t issus et mot i fs assor t is . 

P R I X O R D $ 1 9 5 - M A I N T E N A N T $ 9 9 

PARKAS PEDIGREE 
Extérieur nylon, ga rn i tu re polyester , te intes e n v o g u e . 

P R I X O R D . $ 1 7 5 - M A I N T E N A N T $ 8 9 

ÉLÉGANTES BOTTES D'HIVER GOLD SPORT 
P R I X O R D . $100 - M A I N T E N A N T $ 5 0 

CHAUSSURES ITALIENNES HABILLEES 
P R I X O R D . S 1 2 5 - $ 1 4 0 — M A I N T E N A N T $ 6 0 

LEVI'S ET REGAL EXECUTIVE CLUB 
C H A U S S U R E S D E M A R C H E 

P R I X O R D $100 - M A I N T E N A N T $ 5 0 

2050, BLEURY ® 
A N G L E P R E S I D E N T - K E N N E D Y E N T R E ^ J * ^ 
S H E R B R O O K E E T D E M A I S O N N E U V E P U C E DTS ANIS 
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D ' A H 

Guy Pinard 

Retrouvailles 
Jean-Denis Godbout, président du Club de natation Samak, 
mm de Brossard, rappelle que les retrouvailles du 15 e anniversai­
re auront lieu samedi à 19 h, à l'école Antoine-Brossard. Rensei­
gnements: 659-8114, ent re 9 h et 11 h . 

• Les anciens du conventum 1941 du collège )ean-de-Brébeuf 
célébreront le 6 0 e anniversaire du collège le 28 octobre, à 19 h. 
Renseignements: Raymond Godbout, au 747-4023. 

• Les diplômés de 1963 à l'École des hautes études commercia­
les sont conviés au 2 5 e anniversaire de leur promotion le 29 octo­
bre, à l'hôtel Sheraton Laval. Renseignements: Louis-Philippe 
Desrosiers, au 661-0590. 

• Lionel Goyer, président de l 'Amicale des anciens de l'or­
phelinat Saint-Arsène Inc., convie les anciens aux retrouvailles 
annuelles qui auront lieu le 30 octobre, à 14h, au 1601, boule­
vard Gouin est. Renseignements: 276^*749. 

• Les finissantes de 1963 du collège Sainte-Rose et leurs pro­
fesseurs sont conviées à des retrouvailles le vendredi 4 novem­
bre, à 20h . Renseignements: Denise Petit, au 473-8818. 

• La garderie Sol célébrera ses 15 ans d'existence par une soi­
rée dansante qui aura lieu le 5 novembre, à 20h, au Centre des 
loisirs de Saint-Laurent. Renseignements: 331-9994. 

est f i n a l e m e n t c h e z le 
maroquinier Serge Ric-

chi que Micheline Racine a 
choisi le prix qu'elle a gagné en 
août dans le cadre du concours 
de la «personnalité-mystère». 

André Beauchamp travaille 
actuellement à la rédaction d'un 
livre intitulé Une légende parmi 
les dieux du stade, livre qui sera 
consacrée à la carrière de son 
frère, le regretté commentateur 
sportif Jacques Beauchamp. 

• Gilles Daoust, président des 
Éditions La Presse, procédera au 
lancement de La médecine mé­
canisée, du D* Yves Lamonta-
gne aujourd'hui à 17 h, au som­
met de la tour du stade olympi­
que. 

B o 
L 
7 . Marcel Daoust, de Samson 

Bélair et Deloitte Samson, rece­
vra ce soir à 18h30 , à la grande 
serre du jardin botanique, un 
Méritas offert par le Cercle de 
Montréal de l 'Association des 
anciens de l 'Université d'Otta­
wa. 

Le père jésuite Yves Raquin, 
directeur-fondateur de l'Institut 
Ricci et spécialiste du bouddhis­
m e . c h i n o i s et d e s r e l i g i o n s 
orientales, prononcera une con­
férence intitulée Les sept pas de 
la -prise de conscience du mystè-
relce soir à 19 h 30, au sous-sol 
de- l'église Notre-Dame-des-Nei-
ges. Renseignements: 737-7201. 

Le professeur Marx Dresden 
inaugurera la série de conféren­
ces p u b l i q u e s du co l l ège des 
sciences de l'Université Concor­
dia ce soir à 2 0 h 3 0 , au 1455, 
b o u l e v a r d d e M a i s o n n e u v e 
oues t . R e n s e i g n e m e n t s : 848-
2595. 

O 

/. Charles Giguère, vice-rec­
teur de l 'Université Concordia, 
succéda i t r é c e m m e n t à Jean 
Brassard à la p r é s i d e n c e du 
Centre de recherche informati­
que de Montréal. Les adminis­
trateurs élus sont Paul Daven­
port, Richard Gilbert, Toby 
Gilsig, Monique Lefebvre-Pi-
nàrd, Murdoch McKinnon, 
WJadimir Paskievici, Pierre 
Robert, Claude Roy et Georges 
Rùfat. Les administrateurs man­
datés par le ministère de l'Ensei-
g r i e m e n t s u p é r i e u r e t d e la 
Scjence sont Léonce Beaupré et 
Guy Létourneau. 

Michel Hamelin, prés ident 
du comité exécutif de la CUM, 
dévoilera demain à 11 h, à l 'hô­
tel Le Méridien, les thèmes et les 
enjeux importants de la Confé­
rence euorpéenne et nord-améri­
caine sur la sécurité et la préven­
tion de la criminali té en milieu 
urbain, qui se déroulera au pa­
lais des congrès, du 10 au 13 oc­
tobre 1989. Ce dévoilement se 
fe|*a en présence no tamment de 
Patrick Murphy, directeur d u 
Comité des politiques sur la po­
lice, à la Conférence des maires 
des États-Unis, et Gilbert Bon: 
nèmaison, président du Forum 
des collectivités territoriales eu­
ropéennes pour la sécurité urbai­
ne. 

O 

Philippe Can traîne, délégué 
dé la communauté française de 
Belgique, a accepté la présidence 
d ' h o n n e u r d u ve rn i s sage des 
a q u a r e l l e s récentes de Roland 

DU 
CAT FTT 

Palmaerts, sous le thème d 'un 
h o m m a g e au regret té Jacques 
Brel. L'événement aura lieu de­
main à 18 h 30, au Musée d 'art de 
Saint-Laurent. Renseignements: 
747-7367. 

Jean Rocan, directeur-fonda­
teur de la première maison de 
jeûne sheltonienne au Canada, 
parlera de la physiologie de la 
nutri t ion à l'invitation de l'Insti­
tut d'hygiène naturel demain à 
19 h 30, au 4750, rue Henri-Ju­
lien. Renseignements: 641-1374. 

Le cardinal Paul-Emile Léger 
rehaussera de sa présence le ver­
nissage de l'exposition d' icônes 
byzantines de Rosette Mocior-
nitza demain à 20h , à l'église 
Saint-Nicholas d'Ahuntsic. Ren­
seignements: 389-8997. 

Le Dr Jacques-Edouard Mar­
cotte, pneumologue-pédiatre à 
l'hôpital Sainte-Justine, sera l'in­
vité de l'Association québécoise 
de la fibrose kystique demain à 

PHOTO JEAN C0UPIL. u Preue 

Place au grand Mcoon 
C'était la journée du grand McDon hier dans les restau­

rants McDonald, la direction remettant $1 à des oeuvres de 
charité pour chaque * big mac» vendu à travers le Canada. De 
nombreuses personnalités ont prêté leur concours. Ce fut le 
cas de Patrick Norman QUI s'est installé derrière le comptoir 
du restaurant du boulevard Rosemont. Il est en compagnie 
de Una Champagne et de ses filles Julie, 18 mois, et Annie, 
trois ans et demi. 

20 h, à l'hôtel La Barre de Lon-
gueui l . Renseignements : 288-
7 7 l l . 

O 
Phil Anley assume la respon­

sabilité du défilé de l'Associa­
tion canadienne des vétérans de 
la Corée, qui quittera le cénota­
phe du square Dorchester same­
di à 9 h, pour défiler dans les 
rues de Montréal. Ce défilé se 
déroule dans le cadre du congrès 
de l'Association, présidé par An­
dré Dequoy. 

Stan Asher et Gilles Cosset-
te serviront de guide lors d 'une 
visite du Mile-End samedi à lOh, 
avec point de départ au 5115, 
rue' Rivard. C'est une initiative 
du Mouvement in te rcu l tu re l 
d'éducation et de loisir. Rensei­
gnements: 872-3441. 

L'ex-hockeyeur Yvan Cour-
noyer a accepté la présidence 
d 'honneur de la section Lachine 
de Centraide. La prochaine ma­
nifestation, une journée de spa­
ghetti, aura lieu dimanche de 
lOh à 22h, à l'école Dalbé-Viau. 
Renseignements: 634-3686. 

Le restaurant Da Enrico pro­
pose deux événements dans le 
but de recueillir des fonds pour 
le Téléthon des étoiles. Le pre­
mier événement, une soirée casi­
no placée sous la p ré s idence 
d 'honneur de Léa Cousineau, 
membre du comité exécutif de la 
Ville de Montréal, aura lieu di­
manche à 17h, au chalet de la 
Montagne. Le dîner gastronomi­
que , deuxième événemen t au 
programme, aura lieu le 22 no­
vembre, à 19h. Renseignements: 
388-0719. 

L'encan d'art du chapitre Her­
man Abramovitz de l'Organisa­
tion Hadassah-WIZO aura lieu 
dimanche à la synagogue Shaar 
Hashomayim. Renseignements: 
Doreen Sternfeld, au 849-5822. 

La vente annuelle Fourrures 
en folies, organisée par les auxi­
liaires de l'hôpital Général juif 
Sir Mortimer B. Davis, aura lieu 
mardi et mercredi de 10h a 16h, 
à l 'auditorium de l'hôpital, sous 
la présidence de Rosalie Gor­
don. Renseignements: 340-8216. 

Jean Perron, p r é s iden t de 
Normick Perron Inc., parlera du 
«capital humain» lors d 'une con­
férence qu'il prononcera devant 
la Chambre de commerce de La­
val mercredi à 18 h, au centre 
des congrès de Laval. Renseigne­
ments : France Charbonneau, 
au 682-5255. 

L'Association québécoise du 
transport et des routes présente­
ra deux colloques au cours des 
p r o c h a i n e s sema ines . Claude 
Beaupré, de Transports Québec, 
présidera le colloque Élabora­
tion de nouvlles normes de si­
gnalisation des travaux, le 27 oc­
tobre, au Sheraton Laval, puis 
Ottavio Galella, de Trafix Inc., 
présidera le colloque Circulation 
régionale du Montréal métropo­
litain le 29 novembre au Grand 
Hôtel de Montréal . Renseigne­
ments: 274-3573. 

Roger Charbonneau accédait 
récemment au poste de prési­
den t du Conseil d 'adminis t ra­
tion des Grands Ballets Cana­
diens. Ce dernier est actuelle­
ment président des Laboratoires 
Anglo-French, et président du 
Conseil de q u a t r e ent repr ises 
d'envergure. 

Mario Lampron est directeur 
du projet Télé-Nominations, mis 
en marché par Le Club Vidéo­
tron Limitée, filiale du Groupe 
Vidéotron. La formule proposée 
permet d 'annoncer les nomina­
tions aux 800 000 abonnés du câ­
ble. 

La harpiste québécoise Lucie 
Gascon rentrait récemment de 
Paris, où elle a participé à l 'enre­
gistrement du nouvel a lbum du 
flûtiste martiniquais Max Cilla. 

O 
Huguette Baril informe les 

intéressés du fait que la date-li­
mite pour l 'inscription au con­
cours du Prix Woolmark a été 
fixée au 17 novembre. Ce con­
cours s'adresse aux dessinateurs 
de mode du Canada. Renseigne­
ments: 735-0634. 

Jean Bras­
sard, p r é s i ­
d e n t s o r t a n t 
du C o n s e i l 
d ' a d m i n i s t r a ­
tion du Centre 
de r e c h e r c h e 
i n f o r m a t i q u e 
de M o n t r é a l , 
annonce la no­
m i n a t i o n de 
Pierre Cou-
lombe (notre 
photo) au poste de président-di­
recteur général du CRIM. 

O 
i La 15 e soirée annuelle des Di­
plômés de l'Université de Mont­
réal aura lieu le 4 novembre, à 
19!i, dans le hall d 'honneur du 
pavillon principal de l'Universi­
té de Montréal, sous la prési­
dence d 'honneur de Yves Gué-
rard. On en profitera pour souli­
gner le 2 5 e anniversaire de la 
promotion de 1963, et pour ho­
norer quatre des leurs, soit Ro­
ger Asnby, président de la divi­
sion pulpe et papier chez Dom-
t a r ; Paul-André Comeau , 
rédacteur en chef du journal Le 
Devoir; Jacques Girard, vice-
président des quot idiens chez 
Québécor ; et Michèle Thibo-
deau-Deguire, directrice des re­
lations publiques à l'École poly­
t e c h n i q u e . R e n s e i g n e m e n t s : 
343-6230. Q 

L'Opérarpège, dirigée par Si­
mone Flibotte, débutera sa 9e 
saison par un concert conjoint 
avec le Choeur Ars Philarmonia, 
dirigé par Yvan Provost, le 29 
octobre, à 20 h 15, au sanctuaire 
Marie-Reine-des-Coeurs. Rensei­
gnements: 526-8958. 

À SAMEDI 

Le stylo 
à b i l l e 

Mont Blanc 
e s t u n 

n o u v e a u venu 
dans la gamme des 

p o r t e - p l u m e s e t 
s ty los de la famil le 

Mcisterstuck. Il offre une 
m ê m e q u a l i t é d e 

production, une conception 
en matières premières de haut 

de gamme, une bille douce, qui 
vous permettra de l'utiliser avec 

autant de satisfaction que tous les 
autres stylos Mont Blanc. Le stylo à bille 

Meisierstuck offre le plaisir d'écrire avec 
un stylo à bille, en utilisant un stylo aussi 

raffiné que les réputés porte-plumes réservoirs. 

D E P U I S 19-45 

'Maintenant o»'. en 
le samedi de 9 à 15 heures mosEï 
5560, rue Paré, Montréal 

Tél.: 735-1138 
Fax.: 735-5219 

FORMATION DES FORMATEURS 
ATELIER DE FORMATION 

7, 8, 9 novembre 1988; 7, 8 février 1989, de 9 h à 17 h 

• L'atelier s'adresse à toute personne qui, sans formation préalable en 
pédagogie, est appelée à communiquer ses connaissances ou son 
expérience aux membres de son milieu de travail. 

Outre un formateur, ce pourrait être un chef de service, dans l'exercice 
de sa tâche d'intégration des employés, ou un professionnel appelé à 
assumer à l'occasion un rôle de formateur. 

• L'atelier se répartit en 2 temps: 3 jours consécutifs de formation inten­
sive, suivis plus tard de 2 jours de relance portant sur l'expérimentation 
en milieu de travail. 

Le nombre d'inscriptions est limité. Communiquez sans tarder avec: 

Service aux entreprises 343-5863 

CO 
Université de Montreal 
Faculté de l'éducation permanente 

FAIL 1 3 
STOCK D'UN IMPORTANT MANUFACTURIER ACTUELLEMENT EN FAILLITE 

G. C. Litwin, C.A., syndic, et pour le compte des parties concernées. 
Jamais auparavant vous n'avez vu un tel luxe, des modèles dernier cri, une exécution 

impeccable et de telles qualités, mis en vente lors d'une faillite. 
DE NOMBREUX PRIX SONT INFÉRIEURS AUX PRIX DE GROS... jugez-en par vous-même! 
2 JOURS SEULEMENT UNE SEULE ADRESSE 
DEMAIN, vendredi, de midi à 21 heures HÔTEL DE LA MONTAGNE, Montréal 
Samedi, de 10 à 17 heures 1430, rue de la Montagne (entre Sainte-Catherine et de Maisonneuve) 

VESTES EN CASTOR RASÉ 999$ 

• Manteaux de castor à poils longs 1199$ 

• Manteaux de chat sauvage 799$ 

• Manteaux de renard rouge 799$ 

• Vestes en chat sauvage naturel 499$ 

• Manteaux et vestes assortis 99$ 

• Coiffures et boas - renard - vison, 
chat sauvage A partir de 39$ 

Des centaines de chapeaux pour 
hommes et femmes 
Vison, castor, renard, chat sauvage 

à part i r de79$ 

Manteaux en renard argenté 2899$ 
Manteaux en castor rasé 2899$ 
Manteaux de renard, 
indigo et autre renards 1999$ 

GRAND CHOIX DE LUXUEUX 
MANTEAUX POUR HOMMES 

Coyote, castor, loutre, chat sauvage, 
vison canadien À partir de 1899$ 

Vestes cuir et castor 699$ 

MANTEAUX EN VERITABLE LYNX 
(6 seulement) 

Comparez partout ailleurs, 
jusqu'à 25000$ 
AU PRIX INCROYABLE DE 7500$ 

Manteaux de popeline, pelisse 
d'opossum et col d'opossum. 
15 seulement • Prix incroyable de 499$ 

Pelisses de popeline doublées de 
fourrure 349$ 

Luxueuses pelisses doublées 
d'opossum. 799$ 

Manteaux de vison d'élevage 
canadien. 1799$ 

Manteaux de vison d'élevage canadien 
(peaux descendues) 2899$ 

Manteaux de vison d'élevage canadien 
(femelle), peaux descendues. 3299$ 

Visa, MasterCard, American Express 

BISSELL & BISSELL LTÉE, liquidateurs 

FAILLITE DE FOURRURES 
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r j - p . ï r « Être d'abord à l'écoute de ceux qui ont le mal de vivre» 
\>ltt\̂ Ull/ Les évêques canadiens discutent d'évangélisation dans le monde d'aujourd'hui 

J U L E S B E 1 I V C A U 

OTTAWA 

• Donnant hier le coup d'envoi 
d'une réflexion sur l'évangélisa-
tion dans le monde d'aujour­
d'hui, sujet majeur à l'odre du 

jour de l'assemblée annuelle de 
l'épiscopat catholique canadien 
présentement réuni à Ottawa, 
Mgi Bertrand Blanchet a beau­
coup insisté sur «les malheurs de 
notre société». L'évêque de Gaspé 
a ainsi expliqué la raison de cette 
insistance: «Parce qu'il importe 

d'être d'abord à l'écoute de ceux 
qui ont le mal de vivre.» 

Cela était une façon pour Mgr 
Blanchet de dire à ses confrères 
évêques que l'évangélisation aura 
des chances de rejoindre plus de 
monde si ceux qui veulent la faire 

savent se mettre en présence et à 
l'écoute de la société actuelle. 

«Écoutons ce que nous disent 
les jeunes, soit par leur contesta­
tion, soit, plus souvent, par leur 
indifférence à l'égard de nos dis­
cours, de nos structures, de nos 
pratiques, de nos symboles. En-

—̂ ••A- --— W s . 

A - «P** 
\ - V .^^-.....x,-. - b . ^ 

Roulez rusé. 
L'économie, de nos jours, n'est 

plus économique. Pour tirer son 
épingle du jeu, il faut être rusé. 
Comme la Fox. 

La Fox ne coûte que 9 690$. 
Avons-nous fait des compromis? 

Absolument pas! moteur à injection de 1,8 litre, sa métrage illimité. 
Sedan de conception allemande, suspension indépendante et sa direc- La Fox vous en donne plus. La 

la Fox est une petite futée de grande tion à crémaillière, elle file tout en voilà la bonne astuce. Essayez-la 
qualité qui allie à la fois fiabilité et finesse. chez votre concessionnaire, 
durabilité. De plus, la Fox est accompagnée 

Amusante à conduire,grâce à son d'une garantie de deux ans, kilo-
"BiSé sur le prix mggtré par le constructeur du modèle deuicpones Options, (rais de transport et de préparation en sus Un concessionnaire peut vendre moms cher. 

Fox 9690$ 

Le Musée de la civilisation 
uvert... 

Venez voir et participer à dix expositions étonnantes. 
Véritable musée de la personne, le Musée de la 
civilisation porte un intérêt particulier à la pensée 
et à l'expérience humaine. Le Musée de la civilisation, 
un lieu qui fourmille d'activités culturelles et édu­
catives: spectacles, danse, théâtre, musique, colloques, 
conférences, présentation de films documentaires, 
animation et activités destinées aux enfants. 

Le Musée est ouvert à tout ce qui l'entoure. Venez 
prendre le goût du Musée! 

Gaspésie, une histoire de mer 
(jusqu 'au 4 décembre 1988) 
Voici les gens, les lieux et l'histoire 
d'un des plus beaux coins du 
pays. Une exposition préparée 
par le Musée de la Gaspésie. 

Noël réinventé 
(jusqu 'au 8 janvier 1989) 
Par une approche de l'art contemporain, 
onze artistes québécois vous invitent à 
redécouvrir le sens de Noël. 

Un si grand âge... 
(jusqu'au 19 février 1989) 
En noir et blanc, 200 oeuvres de 
photographes du monde entier et, 
Vivre longtemps, 14 photographes 
québécois qui présentent la vieillesse, 
ses joies, ses angoisses, 
ses espérances. 

Toundra, Taïga 
(jusqu'au 2 avril 1989) 
Deux expositions en une: les Inuit du 
Nouveau-Québec et les peuples du 
Nord sibérien, cette dernière présen­
tée en collaboration avec le Musée 
ethnographique des peuples de 
l'U.R.S.S. de Leningrad. 

Souffrir pour être belle 
(jusqu 'au 14 mai 1989) 
Une exposition qui porte sur le corps 
et la recherche de la beauté, illustrée 
par près de 300 objets d'époque 
côtoyant des accessoires modernes. 

Electrique 
(jusqu'au 
/'T octobre 1989) 

L'électricité, un 
moyen puissant et 
fascinant au service 
de la qualité de la vie. Un événement 
réalisé avec l'appui financier 
d'Hydro-Québec. 

Mémoires 
(exposition permanente) 
Une grande exposition sur l'identité 
culturelle des Québécois, un voyage 
d'exploration de notre mémoire. 

Objets de civilisation 
(exposition permanente) 
À travers de magnifiques objets-
témoins puisés à même les collections 
du Musée, voici le quotidien d'une 
autre époque. 

La barque à voile 
(exposition permanente) 
Une vieille embarcation du XVTTJ' siè­
cle découverte sur le site même du 
Musée lors de fouilles archéologiques. 
Découvrez les démarches de restaura­
tion pour en faire un objet de musée. 

Le grand inonde de la marionnette 
(Maison Chevalier, 
jusqu'au 15 janvier 1989) 

Un monde magique mélangeant le 
rêve et le réel. Des marionnettes 
qu'on peut voir et même manipuler. 

OUVERTURE OFFICIELLE 
du 20 au 23 octobre 1988 
Le Musée est ouvert... c'est la fête! 
Dix expositions à voir, découvrir, tou­
cher, sentir et admirer. 

ENTRÉE GRATUITE jusqu 'au 
25 octobre inclusivement 
accès principal: 
85, rue Dalhousie, Québec (Québec) 
Heures spéciales d'accueil: 
jeudi, 20, vendredi 21 et samedi 22 
de 10 h 00 à minuit 
dimanche 23 
de 10 h 00 à 17 h 00 

Le musée sera fermé lundi le 24 octobre. 

Venez prendre le goût du Musée! 

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION 
Le Musée est ouvert». 

tendons ce qu'ils nous crient par­
fois à travers leurs choix, leurs at­
titudes et leurs comportements. 
Ecoutons la voix de tant de fem­
mes qui réclament un nouvel 
équilibre entre les deux sexes. 
Prêtons l'oreille aux blessés de la 
vie et aux laissés pour compte.» 

Plus tôt, Mgr Blanchet avait 
souligné, à la suite de certains so­
ciologues, que l'idéologie socio-
politique dominante actuelle, 
aussi bien au Canada qu'ailleurs 
dans le monde occidental, est le 
«darwinisme social», c'est-à-dire 
cette théorie du struggle for life 
et du survival of the fittest, sui­
vant laquelle seuls les plus forts et 
les plus fins peuvent tirer leur 
épingle du jeu. 

«Notre société, a noté l'évêque 
de Gaspé, produit de plus en plus 
de laissés pour compte: Amérin­
diens, réfugiés, migrants, assistés 
sociaux, chômeurs... Les pauvres 
ne sont pas populaires.» 

Mais selon Mgr Blanchet, alors 
que des millions d'exemplaires 
dans le monde de Lazare meurent 
de faim à côté d'une table bien 
garnie — réalité par laquelle lès 
siècles futurs jugeront le 20 e siè­
cle — le monde actuel ne demeu­
rerait pas indifférents face au 
christianisme si celui-ci, avec la 
force internationale qu'il repré­
sente, parvenait à susciter plus de 
solidarités plus concrètes. 

Mgr Blanchet estime que le 
premier défi des chrétiens est de 
ne pas se résigner au fatalisme et 
de croire que, s'il est difficile de 
«changer le monde,-., il y a dans 
le monde des choses qu'ils peu­
vent changer. 

L'évêque de Gaspé a aussi iden­
tifié comme principal défi des 
chrétiens le fait non pas telle­
ment de parler pour les pauvres 
mais d'être assez près d'eux pour 
voir la réalité avec leur regard. Et 
il a ajouté: «Mieux encore d'être 
avec eux dans des projets d'action 
sociale.» 

Le conférencier a relevé, tou­
jours en relation avec l'évangéli­
sation dans le monde d'aujour­
d'hui, plusieurs autres défis, il a 
ainsi mentionné celui d'une par­
ticipation plus active de l'Église à 
la réflexion éthique actuelle, ce­
lui du refus des chrétiens de se 
laisser ensevelir sous les préoccu­
pations matérielles ou sous une 
mentalité individualiste et celui 
d'une volonté, chez ces mêmes 
chrétiens, d'« accompagner les 
personnes qui cherchent pénible­
ment un légitime épanouisse­
ment personnel dans leur vie af­
fective». 

Invité à réagir à l'exposé de 
Mgr Blanchet et à celui de Mgr 
John M. Sherlock, évéque de Lon­
don, Mgr Bernard Hubert a fait 
porter son intervention notam­
ment sur l'importance pour 
l'Église de se centrer sur le «servi­
ce de l'homme». Il a aussi propo­
sé comme orientations majeures 
un partenariat et une plus grande 
solidarité avec les pauvres et les 
opprimés et une participation ac­
crue des laies dans la mission de 
l'Église. 

Au sujet de la centration de 
l'Église sur le service de l'homme, 
l'évêque de Saint-Jean-Longuepil 
a fait l'observation suivante:-«Ce 
n'est pas en se centrant sur elle-
même que l'Église se construira et 
sera fidèle à la mission que Jésus 
lui donne.» 

Tout devrait 
être partagé 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le Cercle des fermières et 
' l'AFÉAS estiment que la réforme 
sur les droits économiques des 
conjoints ne va pas assez loin. 

En commission parlementaire, 
hier, l'Association féminine 
d'éducation et d'action sociale 
( AFEAS) a réclamé que «tous les 
biens acquis pendant le mariage» 
(régimes de pension privés, pu­
blics, meubles, comptes con­
joints, résidence familiale, etc..) 
soient partagés entre les deux 
époux lors de la dissolution du 
mariage, comme c'est le cas avec 
le régime de société d'acquêt. 

Le Cercle des fermières a, pour 
sa part, souhaité que les régimes 
privés de retraite soient inclus 
dans la notion de patrimoine fa­
milial. 

Plusieurs groupes réclament 
que la notion comprenne égale­
ment .les régimes privés de rentes. 
L'AFÉAS va encore plus loin : elle 
demande qu'on partage tous les 
crédits de pensions accumulés par 
les conjoints pendant leur vie en 
commun, non seulement lors de 
divorce, mais aussi lorsque le plus 
jeune des deux a atteint l'âge de 
60 ans ou lorsque le conjoint qui 
a le plus faible niveau de crédit 
devient invalide. 

l'index de 

L a P r e s s e 

Une mine de renseignements 
é la portée de vos doigts. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 20 OCTOBRE 1988 A9 

La Croix-Rouge doit emprunter 
300 unités de sang des Maritimes 
• Comme à la même époque l'an 
ilernicr, la Croix-Rouge manque 
encore d'unités de sang et ses ser­
vices de marketing semblent in­
capables d'attirer la cientèle cible 
qu'ils reluquent. Cette clientèle 
est âgée de 18 à 35 ans et fait don 
de sang une fois par année en 
moyenne. 

. ' ••. .. v 

! Hier, le Dr Francine Descary, 
du'scrvicc des transfusions, indi­
quait que la Crbix-Rougc a de­
mandé et reçu 300 unités de sang 
des provinces maritimes pour pai­
ller à une pénurie qui l'empêche 
actuellement de satisfaire toutes 
lès demandes des hôpitaux. Ceux-
ci, avec la rentrée d'automne, 
'procèdent aux chirurgies électi­
ves. 

Costumes importés 
d'Italie 

L'an dernier, 24 000 patients 
ont reçu une transfusion de sang. 
Par ailleurs, il ne semble pas que 
« l'auto-transfusion » telle que 
pratiquée sur une grande échelle 
aux États-Unis, soit la solution à 
m o y e n terme ici pour contrer les 
pénuries. 

Depuis le début de l'année, 100 
personnes ont accepté de donner 
de leur sang en prévision d'une 
chirurgie qu'elles allaient subir 
dans les prochaines semaines. 
«Même si les médecins étaient 
mieux informés et conseillaient 
cette technique de sang congelé à 
leurs patients, dit le Dr Descary, 
cela ne représenterait que 10 p. 
cent des besoins.» 

Une chirurgie élective nécessite 
habituellement trois, q u a t r e ou 
cinq unités de sang, mais le nom­
bre incroyable de transplanta­
tions augmente considérable­
ment la demande. 

À chaque jour depuis une quin­
zaine, 600 donneurs se présentent 
dans les différentes cliniques. Le 
nombre des donneurs nécessaires 
aux besoins est établi à 950 par 
jour. Hier, la Croix-Rouge comp­
tait sur une banque de 610 unités 
alors qu'en temps normal, elle 
dispose de plus ou moins 2 000 
unités. 

La pénurie touche surtout les 
groupes «O», positif et négatif, 
lesquels ne comptaient, hier, que 
pour 15 p. cent du stock habituel. 
Techniquement, la Croix-Rouge a 
besoin de 1 500 donneurs au 
cours des trois prochains jours 
pour rétablir la situation. 

SEAlMASTER 

luitie. fiiupe exclusive, finis main, 
tissus criffos dus plus Rrands noms de la 
mixk' italienne: Mar/i ittn. I.uitfi l in l lo . , 
Kcda. l'oliiarpo, /eijna.elc. 

Afin de vous 
donner un meil­

leur service, nous 
avons maintenant un 

ta i l leur sur place pour 
faire vos retouches. 

Montréal: 
937-7423 ou 326-0471 

Laval: 668-5330 
Rive-Sud: 679-2550 

Cfub 402 "HOMME' 

DU 
SOLEIL 

1237. rue de la Mimluune. 3e étage 

Montreal. 861 -3636 

.1Z 

TRÈS BELLES BAGUES A DIAMANTS 
À PRIX MAGIQUES 

J O N C & B A G U E QQfinS J O N C H O M M E . 0/19$ 
33 DIAMANTS J O U U 5 DIAMANTS J t C 

J O N C & B A G U E 
5 DIAMANTS 560 s J O N C M O D E R N E / I O Q $ 

OR 3 COULEURS t U J 

J O N C . & B A G U E 
7 DIAMANT .. •365». B A G U E H O M M E 

1 DIAMANT 139s 

Plus de 400 modèles de 
joncs et bagues à diamant 
à prix réduits de 25,50% 

UN MAGNIFIQUE COLLIER 
EN VERITABLE PERLES D'EAU DOUCE 
FERMOIR 10K LONGUEUR 16 POUCES 
AVEC TOUT ACHAT D'UN ENSEMBLE 
JONC & BAGUE A DIAMANTS 

temps limité — plan mise de côté accepté 

• B I J O U T E R I E 

le roy 
7139, rue ST-HUBERT 
(coin Jean-Ta lon ) , ^ ^ \ 
Montréal Qc hlrt 
H 2 S 2 I M 1 

277-4161 J E » » 1 * 1 0 » 

(JÇJaletots Sport, Vulls, Vantalons de Gorduroy9 etc. 

RRmflflD 
BOUDRIRô 

6 B 1 8 . R U E S l - H t ) 8 ! f i ! . 7 7 3 - Z B 51 P l A C i BBIAVElfOlf P f l O M E N A O E S S I - B R U N O P L A C E Q U E B E C 
A M E R I C A N 1 - i RI E T A U T R E S C A R T E S DE C R E D I T B I E N V E N U E S 

G A L E R I E S DE IA C A P I T A L E 

Faites comme 
Sophie ! Profitez 
du confort 

Carrier 

CONCOURS PASSEPORT 
CONFORT Carrier 

50 
Pour un envol au choix 
Amsterdam* ou Paris 
sur les ailes de KLM 
une valeur totale de 
54,000* en prix" 
Du 5 septembre au 30 novembre 88 
Une estimation gratuite d'une 
thermopompe Carrier, vous donne le 
droit de recevoir un bon de participation pour 
le concours passeport Confort. 
Demandez les règlements officiels 
Aucun achat requis 
'(auto fournie pour la destination, Amsterdam exclusivement) 
"(Valeur individuelle de 1,096.°°*) 

Contactez le concessionnaire de votre région ou composez: 

P P 3 \ 

Carrier Montréal (514) 981-5750 
Québec (418) 623-6828 
carfe de crédit Carrier disponible 

Li Lwni deG HikuKi- . K L M 
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OGILVY 
MONSIEUR 

C'est le mauvais dressage 
qui rend un chien dangereux 

OPTION 

WEEKEND 
Pour les loisirs du weekend, 

uptez pour ce qu'il y a de 

mieux. Le meilleur choix.. 

un blouson de cuir Jeno 

de Paris offert chez Ogilvy 

Monsieur. 

De 695$ à 1 995$. 

Également disponible, 

manteau de cuir doublé de 

fourrure et à col de vison. 

2995$. 

À partir de 

695$ 

MO*n>Ul CANADA 

DANIELLE BONNEAU 

• Ce n'est pas en interdisant les 
races de chiens agressifs qu'on 
évitera les accidents tragiques, es­
time le Dr Paul Desrosiers, prési­
dent de la Corporation profes­
sionnelle des médecins-vétérinai­
res du Québec. D'autres races de 
chiens prendraient la relève. Se­
lon lui, il faut plutôt que les pro­
priétaires deviennent conscients 
de leurs responsabilités et dres­
sent leurs animaux dits d'attaque 
de façon appropriée. 

«Certains propriétaires condi­
tionnent leurs chiens très jeunes 
à être agressifs, explique-t-il. C'est 
un prolongement de leur attitude 
macho. Si on bannit les races 
agressives, les propriétaires vont 
jeter leur dévolu sur d'autres. 

«C'est une question de dressa­
ge, ajoute le médecin-vétérinaire, 

§ui profitait hier de la tenue de la 
emaine de la Santé animale 

pour rappeler à tous ceux qui'jrjht 
des animaux qu'ils en sont ïesi-
ponsables. 

« Les gens ne devraient pas tolé­
rer que leur chien ait un compor­
tement agressif, poursuit-il. Or ils 
ont peur d'être autoritaires avec 
leurs animaux. Ils acceptent de se 
faire mordre et trouvent toutes 
sortes d'excuses. C'est inaccepta­
ble. » 

Robert Des Ruisseaux, proprié­
taire du Centre canin Des Ruis­
seaux, qui offre des cours d'obéis­
sance et de dressage, estime qu'il 
y a toujours eu des chiens agres­
sifs... tout comme il y a toujours 
eu des gens violents. Selon lui, lès 
chiens qui sont agressifs ont eu la 
plupart du temps de mauvaises 
expériences. Et il y en a, comme 
dans n'importe quelle famille, 
qui sont des moutons noirs. 

La recrudescence des cas de 
rage, qui a été remarquée cette 
année, ne peut pas être tenue.res-
ponsabie des actes des chiens 
agressifs (111 cas de rage ont été 
dépistés cette année au Québec, 
entre le 1er janvier et le 5 octo­
bre, en particulier dans la région 
de joliette, dans la Gatincau et à 
Lachute). 

« Ce sont surtout des renards et 
des mouffettes qui ont été at­
teints, explique le Dr Pierre Bris-
son, vétérinaire régional attaché 
à l'inspection de la santé des ani­
maux à Agriculture Canada. Mais 
on conseille aux gens qui vivent 
dans les régions touchées de faire 
vacciner les animaux domesti­
ques qu'ils gardent dans des en­
clos et dans leur cour.» 

Pas de discrimination sexiste dans les cégeps 
Mais 34 % des étudiantes affirment avoir subi des plaisanteries à caractère sexuel 
ANDRÉ PRATTE 

OGILVY 
R E Z - D E - C H A U S S E E 

Sainte-Catherine 
angle de la Montagne 

• Les étudiantes des cégeps sont 
encore fréquemment la cible de 
plaisanteries et de remarques 
sexistes de la part d'étudiants et 
de professeurs, révèle un sondage 
mené l'an dernier auprès de 600 
étudiants et étudiantes de 17 col­
lèges francophones du Québec. 
',:'<% enquête, réalisée par le pro­
fesseur Philippe Ricard du cégep 
de Rosemont, montre par contre 
que les étudiantes sont rarement 
Victimes de discrimination, sauf 
'sous des formes fort subtiles. 

Mais 34 p. cent des étudiantes 
interrogées affirment avoir sou­
vent ou quelques fois subi des 
.plaisanteries à caractère sexuel de 
la part de leurs camarades mâles. 
De plus, 43 p. cent des étudiantes 
rapportent avoir entendu des étu­
diants faire des remarques visant 
à abaisser les femmes. 

Ces pourcentages sont plus éle­
vés dans les programmes où il y a 

.beaucoup plus d'hommes que de 
femmes, tels mécanique, électro­
nique et techniques policières. 
Ainsi, 51 p. cent des filles qui sui­
vent ces cours se p la ignen t 

/d'avoir été la cible de plaisante­
ries à caractère sexuel et 57 p. 
cent disent avoir entendu des re-

l marques dénigrantes. 
-, Les professeurs mâles eux aussi 
laissent parfois échapper des plai­
santeries ou des remarques de 
mauvais goût. Dans les program­

mes à lorte densité masculine, un 
tiers des étudiantes déplorent ce 
genre de comportements de la 
part de ceux qui leur enseignent. 

Pas de discrimination 
Les jeunes femmes se plaignent 

des propos sexistes tenus par les 
étudiants et les professeurs mais 
elles ne croient pas être victimes 
de discrimination à cause de leur 
sexe. Seulement 14 p. cent des 
étudiantes estiment qu'elles de­
vront travailler plus que les hom­
mes pour réussir leur cours. 

La plupart des étudiantes ( 54 p. 
cent ) n'ont aucune difficulté avec 
leurs professeurs mâles. Elles sou­
lignent que ces derniers encoura­
gent autant les filles que les gar­
çons à entreprendre une carrière. 

Seulement 15 p. cent des cégé-
piennes interrogées affirment 
être victimes de discrimination 
sexiste de la part de leurs profes­
seurs, dont elles déplorent l'atti­
tude paternaliste. 

Le sondage montre d'ailleurs 
que les professeurs mâles sont un 
peu plus attentifs â l'endroit des 
étudiantes et un peu plus autori­
taire à l 'égard des étudiants . 
«Cela traduit le vieux schéma de 
la femme dépendante», estime 
l'auteur de l'enquête, M . Philippe 
Ricard. «Le gars apprend tout de 
suite à se débrouiller, à être auto­
nome.» 

La recherche menée par ce pro­
fesseur du cégep de Rosemont 

montre que les étudiants et les 
étudiantes sont encore sous la 
coupe de quelques vieux stéréoty­
pes sexistes. Quand on leur a de­
mandé d'attribuer aux hommes 
ou aux femmes diverses caracté­
ristiques, 43 p. cent des étudiants 
mâles ont répondu que la capaci­
té de diriger appartient plus aux 
hommes qu'aux femmes et 33 p. 
cent que l'esprit de décision est 
une qualité propre aux hommes. 
Par contre, 87 p. cent des étu­
diants ont admis que la compé­
tence appartient autant aux hom­
mes qu'aux femmes. 

Les étudiantes aussi véhiculent 
certains s téréotypes: c o m m e 
leurs camarades mâles, plusieurs 
d'entre elles attribuent aux fem­
mes des qualités telles la douceur 
et prendre soin des autres. 

11(0 LAVAL 
à l'achat d'une Integra \ y 

ACURA 

DU 
SOLEIL 

NIER CRI 
IS PAS 
ERNIER 
ENU. 
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Les ncjveaux télécopieurs 
IMAGEFAX 

c Bell lance les nouveaux: 
l'excellence Bell, 

qui 
S'inscrivant danslâl 

sont assortis d'un servfee 
de diagnostiquer 

ou de la. ligne de 
pourBell 

Ces télécopieurs, Bell les off 
de paiementav 

Pour obtenir de plus an: 
il suffit de: 

f orïg ié 

L'efficacité I 
passe par Bell 

pareils ImageFax™, des télécopieurs à l'image de 
DefefeléGJQpieurs rapides, compacts et performants 

sirènes-copies d'une lisibilité exemplaire. 
dition de fiabilité Bell, les appareils ImageFax 

efclusif qui permet, par un simple appel téléphonique, 
de tout problème, qu'il s'agisse de l'appareil 

imi4ion;et d'intervenir promptement. Une autre façon 
'assurer votre tranquillité d'esprit. 
i à prix concurrentiels et vous propose des modalités 
Ttageuses, dont le Contrat à tarifs fixes, 
tes renseignements sur les appareils ImageFax, 

sans frais le 1800 363-2919. ceiposer 

* *. Bell 

à l'achat d'une Berline 
ou d'un coupé Legend 

ACURA 

l u t t T « 

1987 1988 

à l'achat d'une 

INTEGRA ou d'une 

LEGEND 1988 
en stock 

jusqu'au 10 novembre 1988 

P R E S T I G E A C U R A 
3 7 0 0 , autoroute Lava l O u e s t 
(514)745-1234 

Achetez4es 
avant le 1er novembre! 

Achetez vos nouvelles 
Obligations d'épargne du Canada 

avant le 1er novembre, 
car après, il sera trop tard! 

LA PREMIÈRE ANNÉE 

Profitables 
• 9Vl% d ' i n t é r ê t la p r e m i è r e a n n é e 

• Pour c h a c u n e des années su ivantes j usqu ' à 
l 'échéance en 1998, le t a u x d ' i n t é r ê t a n n u e l 
de cette n o u v e l l e é m i s s i o n sera d é t e r m i n é 
et a n n o n c é a u m o m e n t de la n o u v e l l e 

e m i s s i o n . 

Limite d'achat 
• 75 0 0 0 $ pa r pe r sonne 
• Pour les dé ten teurs de l 'émiss ion S-36 de 1981, 

75 0 0 0 $ p lus le m o n t a n t c o r r e s p o n d a n t 
à la va leu r n o m i n a l e de ces o b l i g a t i o n s 

Sûres et faciles à encaisser 
• G a r a n t i e s par le g o u v e r n e m e n t d u C a n a d a 

• Encaissables en t o u t temps 

• A u c u n e péna l i té d ' i n t é r ê t à l 'encaissement 

après les t ro is p remie rs mo is 

Période de vente 
• D u 20 o c t o b r e au 1 e r n o v e m b r e 1988 

i n c l u s i v e m e n t , au c o m p t a n t , sans q u ' o n a i t 

à payer l ' i n té rê t c o u r u . 

Soyez vigilant, car la vente des obligations 
de cette émission peut prendre fin à 
tout moment. 

L G S <S!Ê? 
Obligations 
d'épargne 
du Canada 

Si vous êtes en retard 
pour votre vol Rapidair, 

-vous 

vous êtes a temps 
pour le prochain. 

Un départ à toutes les heures, et toute la journée, 
pour l'aérogare n° 2 de Toronto : vous n'avez jamais 

à attendre très longtemps pour votre prochain vol Rapidair. 
Ni à marcher très loin, avec nos comptoirs 

d'enregistrement et salons réservés. 

Air Canada 
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WEUR 
UNIQUEMENT 

Nouvelle réglementation sur 
les matières dangereuses 
LIA L É V E S O U E 
de la Presse Canadienne 

m* 

BRACELET-TENNIS 
POIDS TOTAL DE 5 CARATS 

AVEC SAPHIRS ET DIAMANTS 
Valeur certifiée 

• À compter du 31 octobre, tou­
tes les entreprises qui utilisent 
des matières dangereuses seront 
soumises à une nouvelle régle­
mentation qui les oblige à étique­
ter les produits, à constituer des 
fiches et à former les travailleurs 
qui les manipulent. 

Le nouveau règlement, appelé 
SIMDUT, pour Système d'infor­
mation sur les matières dangereu­
ses utilisées au travail, touchera 
toutes les compagnies, de l'impor­
tateur à l'utilisateur, de la grande 
entreprise qui importe des subs­
tances chimiques, à la moyenne 
qui fabrique des meubles laqués, 
et même la petite qui fait du net­
toyage domestique. 

À toutes fins pratiques, indi­
quait M. Ghislain Dufour, prési­
dent du Conseil du patronat, 
« toute entreprise qui a un Xerox 
est touchée, parce qu'elle doit 
changer un produit chimique 
pour la clarté des copies». 

Le milieu patronal tenait un 
colloque d'une demi-journée, 

Un véritable trophée! De riches saphirs font équipe avec 
d'éclatants diamants sertis sur or 14K. Voilà un 

bracelet de distinction qui vous coupera le souffle. 

Le choix peut varier selon le magasin. Renseignez-vous sur le programme de crédit Mappins ou sur notre plan mise de côté exclusif. 

1000, rue Sainte-Catherine ouest 866-7431 Place Vertu 332-6320 
Centre d'achats Fairview 694-3355 Carrefour de l'Estrie, Sherbrooke 562-1583 

PAPA STEPHEN ET RICHARD SONT TANNÉS DE VOIR LES AUTRES MAGASINS QUI ESSAIENT CONTINUELLEMENT 
DE LES IMITER. ILS DÉCLARENT LA GUERRE À LA COMPÉTITION EN RÉDUISANT DAVANTAGE LEUR PRIX, 
PERSONNE NE PEUT BATTRE AU BON MARCHÉ POUR LES BAS PRIX ET LA SÉLECTION. PERSONNE... 

STORES HORIZONTAUX I. « o i x 
ur ( E S 
MODELES 

7B C O U L E U R S OÛNS TOUTES 
LES C.HANIH UHS FN MAf iASIN-
A BAS PRIX AU BON MARCHE 

TOUS NOS STORES VERTICAUX SONT 1 " QUALITE 
ET NOUS LES FABRICONS PENDANT QUE VOUS 

ATTENDEZ! 

MINI-STORES HORIZONTAUX PVC 
iff En vinyle Ire qualité BLANC, IVOIRE, GRIS, ROUGE, JAUNE, PÊCHE, 

BLEU MARINE, BOURGOGNE, VERT, BLEU PÂLE, NOIR, CHAMEAU. 
10 I 45 

2 4 x 4 5 

27 x 45 

3T x 45 

36 i 45 

40 145 

7.99 
11.99 
12.99 
14.99 
17.99 
1 0 . 9 9 

44 « 45 

4 ) x 45 

60 I 45 

1 6 x 6 4 

24 «G4 

27 «64 

22.99 
23.99 
29.99 
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31 x 6 4 

3 6 x 6 4 
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6 0 x 6 4 
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24.99 
27.99 
31.99 
32.99 
42.SS 

VBffiCAUXPVG 
Vlimi78''x84" 

couleur sélectionnée 

ongg 
• • V L'en». 

VERTICAUX PVC 
RIGIDE 7 5 " x 84" 
Blanc, ivoire Champagne 

gris, tan et sable 

M99 
L'ens. L'ens. 

PLUS DE 150 GRANDEURS EN MAGASIN DANS LES HAUTEURS 45" 64" 78" 

MINI-STORES HORIZONTAUX 
EN STOCK 7 5 " X 84' 

49" 
100% aluminium en stock, couleur: 
BLANC, CHAMPAGNE, VIN, LAITON ET JAUNE 

24 x 45 

2 7 x 4 5 

31 xt 45 

36 x 45 

7.49 
8.99 

10.99 
11.99 

4 0 x 4 5 

4 1 x 4 5 

5 4 x 4 5 

6 0 x 4 5 

13.99 
15.99 
17.99 
19.99 

24 X 64 

2 7 x 6 4 

31 x 6 4 

3 6 x « 4 

8.99 
12.99 
14.99 
16.99 

4 0 x 6 4 

4 8 x 6 4 

5 4 x 6 4 

6 0 x 6 4 

18.99 
22.99 
25.9a 
27.99 

PLUS DE 78 COULEURS EN 600 GRANDEURS EN 
MAGASIN DANS LES HAUTEURS 45" 64" 78" 

STORES DE FENETRES 
8T0MJ OPAOUO ltA*CJ 

a u » ' d isponible e n b leu 
rote, jns beige a bis i'" 

Grondeur» 
28V. < 58 
37V. X 70 
37V. x 82 
43 V. X 70 
43V. x 82 
48V. x 70 
48V. x 82 
55V. x 70 
55V. x 82 
64V. x 58 
64V. x 70 
73 V. X 58 
73V. x 70 
78V. x 70 
85V. x 70 
B7V. x 70 
108 V. x 70 
121V. x 70 

Units 
5.98 
7.98 

11.99 
11.99 
13.99 
13.99 
15.99 
16.99 
20.99 
21.99 
21.99 
23.99 
24.99 
40.69 
47.49 
53.99 
78.99 
93.99 

DIRE DE VERRE DELUXE BURC OPAQUE 
F r x n g t i Grandeur» Unit Frango» 

9.99 28V. x 58 12.99 15.99 
13.99 37V. x 70 14.99 1B.99 
15.99 37V. x 82 17.99 22.99 
15.99 43V. x 70 20.99 24.88 
18.99 43V. x 82 22.99 26.98 
17.88 49V. x 70 22.99 26.88 
22.99 49V. x 82 24.99 30.99 
22.99 55V. x 70 25.99 33.89 
23.99 55V. x 82 28.99 36.99 
27.99 64V. x 58 32.99 38.99 
27.99 64V. x 70 36.99 44.89 
28.99 73V. x 58 39.99 47.99 
33.99 73V. x 70 43.98 52.99 
44.99 78V. x 70 55.98 78.99 
62.99 8SV< > 70 75.99 86.99 
68.99 97V. x 70 87.99 108.99 
08.99 109V. x 70 103.99 128.99 

198.99 121V. x 70 118.93 148.99 
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LE PLUS GRAND CENTRE DE DECORATION AU MONDE 

VERTICAUX MINI 
ALUMINIUM 2" 

m STOCK 7 5 " X 84" 

VERTICAUX 
A L U M U 1 Ï . 
75 "x84" 

|99 

VERTICAUX 
GROOVER 
75"x84" 

VERTICAUX EN 
- T I S S U S — ^ 

EN STOCK 75" x 84" 

29 
VERTICAUX MIROIR 

DELUXE 
75 "X84" 

59 99 
L'ens. 59 L'ens. 

COUVERTURES " E S M O N D " 
100% 

polyester DOUBLE 

SIMPLE-DOUBLE REINE 

11" 14 99 

5 0 % polyester 
5 0 % coton 

SIMPLE 18! 
REINE 

ENSEMBLES 
DE DRAPS 
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DOUBLE • V 

26" 

RIDEAUX TERVOILE 
BRODÉS 

100% 
polyester 
144"x 95" 
blanc 29 

SERVIETTES 
première 
qualité 
achat 
spécial 

CONTINENTAL 
L'authentique édredon modèle Scandinave 

100% H O L L O F I L m d 

SIMPLE 

DOUBLE 

REINE 

ROI 

FORMAT 
GEANT, 
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Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. CHEQUES ACCEPTÉS 

UNE SEULE ADRESSE 

259-3500 
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hier, en compagnie de la Com­
mission de la santé et de la sécuri­
té du travail (CSST), venue expli­
quer cette nouvelle réglementa­
tion. 

Étonnamment, cette réglemen­
tation sur les matières dangereu­
ses est issu d'un consensus patro­
nal, syndical et gouvernemental. 
C'est la CSST qui sera chargée de 
la faire respecter. Cette réglemen­
tation s'inspire à la fois de lois fé­
dérales et provinciales. 

Le milieu patronal estime que 
cette nouvelle réglementation lui 
coûtera entre $1 ,9 et $2 ,9 mil­
liards, notait M. Michael Cloghe-
sy, directeur général de l'Associa­
tion canadienne des manufactu­
riers de spécialités chimiques. 
Mais elle comportera aussi des 
économies de $290 millions pour 
l'industrie, en accidents évités, en 
temps économisé pour obtenir 
des informations, entre autres. 

Un employeur qui ne se confor­
me pas à la réglementation risque 
une amende maximale de $ 1 mil­
lion ou 2 ans d'emprisonnement. 

Trois obligations 
Le nouveau SIMDUT comporte 

t rois ob l iga t ions pour l 'em­
ployeur: 

• étiqueter les matières dange­
reuses: gaz, solvants, laques, en­
grais ou tout «produit contrôlé». 
C'est le fabricant du produit qui 
devra l'étiqueter et fournir les fi­
ches, et non la compagnie qui uti­
lise le produit. 

• rédiger des fiches signaléti-
ques pour chacun. Ces fiches ex­
pliqueront les propriétés du pro­
duit, les substances avec lesquel­
les il ne doit pas être mis en 
contact; quoi faire en cas d'ur­
gence médicale, etc. Ces fiches bi­
lingues devront être disponibles 
aux travailleurs. 

• former et informer les tra­
vailleurs. Ceux-ci devront savoir 
lire les étiquettes, comment ma­
nipuler les substances; etc. 

L'employeur ne pourra pas 
«permettre l'utilisation ou la ma­
nipulation du produit contrôle à 
moins qu'il soit accompagné de 
son étiquette, de sa fiche signalé-
tique et que le travailleur ait reçu 
la formation » adéquate pour 
l'utiliser, avertissait M. Pierre Ro­
bert, chimiste spécialisé à !;• 
CSST. 

Une des grandes inquiétudes 
du milieu patronal concernant 
cette réglementation du SIMDUT 
touchait la protection de la confi­
dentialité de certains renseigne­
ments. 

Le SIMDUT permet, dans des 
cas bien précis, de déroger à cer­
taines facettes de la réglementa­
tion. C'est le Conseil de contrôle 
des renseignements sur les matiè­
res dangereuses qui décidera s'il 
accorde une telle requête. Il «as­
surera la protection des véritables 
secrets industriels», tout en ten­
tant de maintenir l'équilibre avec 
«la protection de la santé des tra­
vailleurs», résumait pour sa part 
M. Claude St-Pierre, directeur gé­
néral de ce Conseil de contrôle. 

Au cours de leur colloque, les 
employeurs ont demandé aux re­
présentants de la CSST comment 
ils appliqueraient le SIMDUT, 
avec quel zèle, quels délais. M. 
Jean-Pierre Malouin, inspecteur 
de la CSST a tenu à les rassurer. 
«On n'arrivera pas avec une ma­
traque le 1er novembre si la fiche 
signalétique n'est pas en fran­
çais.» 

Plusieurs délais sont prévus, 
jusqu'en octobre 1989, pour les 
fournisseurs primaires et secon­
daires, pour l'étiquette, la fiche 
signalétique et le programme de 
formation. 

Le CPQ dit oui 
à la nouvelle 
réglementation 
H La nouvelle réglementation sur 
les matières dangereuses reçoit 
l'aval du Conseil du patronat, à 
condition qu'elle soit appliquée 
avec souplesse par la CSST et que 
l'on préserve les secrets indus­
triels. 

M. Ghislain Dufour, président 
du CPQ, a affirmé hier en confé­
rence de presse que les em­
ployeurs, de façon générale, per­
cevaient cette nouvelle réglemen­
tation comme «une nécessité des 
temps modernes». L'environne­
ment et la santé sont devenus des 
préoccupations constantes et, de 
toute façon, une réglementation 
semblable existe déjà aux États-
Unis. 

Plusieurs grandes entreprises 
qui utilisent des substances toxi­
ques — produits chimiques, pein­
ture et plastiques — avaient déjà 
«pris les devants» et avaient éla­
boré leur propre système d'identi­
fication, de fiches d'information 
et de formation des travailleurs, 
note M. Dufour. 

Ce sont donc les petites entre­
prises, croit M. Dufour, qui vont 
trouver la nouvelle réglementa­
tion plus difficile à appliquer. 

Le CPQ souhaite que les inspec­
teurs de la CSST, ainsi que les 
syndicats, fassent preuve de sou­
plesse, de compréhension. 

Le patronat insiste aussi pour 
que l'obligation de dévoiler la 
composition de certains produits 
respecte le droit de l'employeur 
au secret industriel. Le Conseil fé­
déral de contrôle des renseigne­
ments sera chargé de protéger ces 
informations confidentielles qu'il 
détient, de les tenir loin de la 
concurrence. 

http://sim.3ii.ii7h
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CE QU'IL FAUT. 
Ils font partie de notre quotidien et 

sans leur présence, tout marcherait bien 
mal. Les trombones, les agrafeuses, les 
bloc-notes, les gommes à effacer, les 
stylos, les crayons et toutes ces petites 
choses indispensables à la bonne marche 
des affaires. Tout ce qui permet de faire 
le travail de bureau nettement et 
efficacement. 

Today's Québec est en mesure d'offrir 

au monde des affaires québécois la 
gamme la plus complète de fournitures 
et de mobilier de bureau provenant des 
fabricants les plus importants. Quel que 
soit l'article dont vous avez besoin, petit 
ou grand, Today's peut vous le procurer. 

Nous avons tout ce qu'il faut pour 
répondre à vos exigences. Un coup de 
téléphone et nous sommes à votre service. 
Mettez-nous à l'épreuve et profitez de 

nos remises sur quantités, de notre 
livraison dans les 24 heures garantie et 
n'oubliez pas de demander notre superbe 
catalogue en couleurs offrant 5 000 
articles. 

Parce que Today's Québec fait aussi 
partie de votre quotidien, nous sommes 
a votre entière disposition pour que dans 
vos bureaux, tout marche avec le plus 
haut degré d'efficacité. 

PAPETERIE ET FOURNITURES 
DE BUREAU 

- ^ - M - _ - Service Today's 

VJV l U U a UvraisonToday's 

Tout œ qu'il faut pour le bureau Today's. 

1 1 

I 
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GRÂCE À CANON, 
L'ARGENT POUSSE 
DANS LES ARBRES! 

Procurez-vous un copieur 
personnelCanon 
etrecevez jusqu'à 200$ 
de remboursement! 
Grâce à Canon, l'argent pousse dans les arbres! Du 1er 
octobre au 15 décembre I988. nous invitons tous ceux 
qui se procureront un copieur personnel Canon à 
profiter de cette occasion unique de réaliser de 
superbes économies • Soit un remboursement de 50 S 
pour un Canon PC-3:80 s pour un Canon PC-5 ou PC-5L 
I20 S pour un Canon PC-6; et 200 S pour un Canon PC-7. 
Si vous planifiez déjà l'installation d'un copieur personnel 
pour votre bureau ou domicile, voici l'occasion rêvée. 
Consultez les Pages Jaunes pour obtenir le nom du dépo­
sitaire de copieurs personnels Canon de votre région. 
• Celle offre s'applique a I «le hoi ou la location .1 bail Voir tous les deuils che2 votre dépositaire 

Canon 
Â chacun son copieur personnel 

Les jeunes de moins de 18 ans 
sont responsables du tiers des 
abus sexuels signalés au Québec 
Des chiffres surprenants sont dévoilés au colloque sur 
la sexualité des adolescents en difficulté d'adaptation 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Les jeunes de moins de 18 ans 
sont responsables de près du tiers 
des cas d'abus sexuels signalés au 
Québec. En outre, pour des mo­
tifs encore inexpliqués, la région 
de la Beauce inscrit un record à ce 
chapitre : près de la moitié des 
abus sexuels qui y sont commis, à 
l'exception de l'inceste, sont attri-
buables à des adolescents. 

La Direction de la protection 
de la jeunesse (DPJ) de la région 
de Québec a ouvert 60 dossiers 
d'adolescents responsables de tels 
abus depuis deux ans. Cinquante-
huit d'entré eux ont entre 13 et 
16,ans. Les deux autres sont âgés 
de 12 ans. Quant à leurs victimes, 
elles ont entre six mois et 12 ans. 
Plus de 90 p. cent des adolescents 
impliqués sont des garçons et 
leurs victimes sont des filles dans 
82 p. cent des cas. 

Deux professionnels de la DP), 
la travailleuse sociale Suzette La-
forest et le psychologue Yvon 
Ginchereau, ont rendu publiques, 
hier, ces statistiques surprenan­
tes. Ils participaient, à Sainte-Foy, 
à Un colloque sur la sexualité des 
adolescents en difficulté d'adap­
tation. 

Nouveau, oui et non 
Le drame des adolescents res­

ponsables d'abus sexuels n'est pas 
nouveau. Mais, jusqu'à très ré­
cemment, ces jeunes étaient dissé­
minés à travers divers départe­
ments du Centre de services so­
ciaux (CSS). 

Une telle dispersion empêchait 

ne veillent voir 
que le taux 
d'intérêt. 

Ça compte...mais ce n'est pas tout. 
La souplesse... 

avec le 

• authentique compte d'épargne 
personnel 

• accès à votre argent en tout 
temps 

• aucun montant limite 
(intérêt à compter d'un solde 
minimum de S5.000) 

• porte la garantie inconditionnelle 
de La Banque Royale du Canada 

• taux avantageux 
jusqu'à 958* 

Le choix dn terme... 
avec les Certificats 

de Placement* 

• choix du terme: 1,2, 3,4 ou 5 ans 

• rapportent des intérêts à taux fixe 

• aucun montant limite 
(dépôt minimum de 51,000) 

• portent la garantie inconditionnelle 
de La Banque Royale du Canada 

• taux avantageux 
jusqu'à 10.50 

L'économie d'impôt... 
avec le Régime Enregistré 

d'Épargne-Retraite 

• l'intérêt est également 
exempt d'impôt 

• vaste choix d'options 

• taux 
avantageux 
jusqu'à 1Q50 

Pour 1rs Certificats de Placement 
et le RKf.R. 1rs taux indiqués sont 
établis pour cinq ans. Pour le 
Placement Royal, le taux est 
appliqué sur la partie de votre 
solde qui excède «59,999.99. 

Ces placements sûrs et rentables offrent tous des taux d'intérêt très avantageux i 
mais, comme vous le voyez, ils ont encore plus à offrir. Venez parler «placements sûrs» 

avec nos spécialistes; passez dès aujourd'hui à l'une de nos succursales. 

B A N Q U E 
ROYALE 

Taux en date du 17 octobre 19S8. 
Rense i iwe ivous à n'Importe quelle 

succursale de la Banque Royale 
pour le taux en rigueur. 

•Offerts par la Société d'hypothéqués 
de la Banque Royale 
•Marque déposée de 

La Banque Royale du Canada 

Paviez-moi d'une banque... Royale! 

d'évaluer globalement la situa­
tion. Ce qui est nouveau, c'est la 
décision du CSS de centraliser, 
depuis avril 1988, tous les cas 
d'adolescents responsables d'abus 
sexuels à son services des jeunes 
contrevenants. 

Cette mesure a rendu possible, 
entre autres choses, la compila­
tion des statistiques dévoilées 
hier. 

Selon Mme Laforest et M. Gin­
chereau, les cas d'abus sexuels 
commis par des adolescents sont 
en outre dénoncés plus souvent 
qu'auparavant. On remarque, en 
effet, une plus grande sensibilisa­
tion de la population à cet égard. 

Les deux professionnels ont ré­
vélé de plus que les délits commis 
par les adolescents se résument 
généralement à trois grandes ca­
tégories, comme pour les adultes : 
le viol, l'inceste et la pédophilie. 
Les attouchements, la masturba­
tion et la fellation constituent les 
actes le plus souvent exigés des 
victimes. 

Violence physique 
Les adolescents r ecouren t 

moins à la violence physique que 
les adultes qui commettent les 
mêmes crimes. Neuf p. cent des 
cas d 'adolescents coupables 

d'abus sexuels signalés à la Direc­
tion de la protection de la jeunes­
se comportent de la violence phy­
sique (coups, utilisation d u n e 
arme, etc.). Dans les autres cas, 
les jeunes utilisent la séduction 
ou font appel à leur situation 
d'autorité. 

Quant à eux, les adultes recou­
rent à la violence physique dans 
38 pour c. des cas. En effet, un en­
fant sur trois attaqué par un adul­
te se retrouve à l'hôpital pour au 
moins 24 heures. 

Le CSS vient tout juste d'élabo­
rer une technique d'intervention, 
individuelle et en groupe, suscep­
tible de réhabiliter les adoles­
cents responsables de ces actes. 
Selon M. Ginchereau, plus le con­
t r e v e n a n t est jeune et intelligent, 
meilleures sont ses chances de ré­
habilitation. 

Ce colloque était organisé par 
la Table de concertation et de dé­
veloppement des ressources pour 
les 15-18 ans du Québec-métro, 
en collaboration avec le Départe­
ment de santé communautaire du 
Centre hospitalier de l'université 
Laval. Plus dé 250 personnes (en­
seignants, travailleurs sociaux, 
infirmières scolaires, directeurs 
d'écoles et de centres d'accueil) 
ont participé à cette journée 
d'échanges. 

L'agression sexuelle contre 
des enfants semble normale 
dans les réserves indiennes 
d'après PC 

WINNIPEG 

• Certains agents de la GRC pen­
sent que les agressions sexuelles 
auxquelles sont soumis les en­
fants est chose acceptable dans 
les réserves indiennes. 

C'est ce qu'a déclaré, mardi, au 
cours d'une enquête judiciaire, 
un travailleur social non-autoch­
tone. 

«D'après les commentaires de 

certains policiers, la sodomie dé­
peint un ordre hiérarchique chez 
les aborigènes mâles et l'abus 
sexuel des enfants fait partie de la 
culture des amérindiens», affir­
me Ed Langevin, qui est au servi­
ce d'une agence responsable du 
bien-être des enfants autochtones 
dans le nord du Manitoba. 

Toujours selon les commentai­
res recueillis auprès d'agents de la 
GRC, il est généralement recon­
nu que les adultes mâles s'en 
prennent aux enfants lorsque 
leurs épouses ne les attirent plus. 

« C'est ce que j'ai appris auprès 
de la police — c'est vraiment ré­
voltant », a lancé M. Langevin. 
« Avec une attitude pareille, je ne 
vois pas comment la justice peut 
venir en aide à ces enfants. » 

M. Langelin a tenu ces propos 
au cours d'une enquête sur le trai­
tement des autochtones par le 
système judiciaire manitobain. 

Il s'est dit choqué par les com­
mentaires des policiers, ajoutant 
qu'il croyait qu'ils s'étaient con­
fiés à lui simplement parce qu'il 
est blanc. 

COUPE EUROPÉENNE 
CONFECTION CANADIENNE i 

Soyez à la page dans 
ce veston de coupe 
européenne. 

• Modèles droits ou 
croises 
Élégants boutons 
de métal 
Avec ou sans fente 
Superbes avec un 
pantalon gris, 
belge ou pied-de-
poulc 

DEPUIS 1839 

EL. «Nous ne signons que des vêtements qui vous vont à la perfection.» 

• MAIL CHAMPLAIN. BROSSARD • CENTRE ROCKLAND 
• 960, STE-CATHERINE 0. • PLACE VERTU • FAIRVIEW/POINTE-CLAIRE 
• CARREFOUR LAVAL • GALERIES D'ANJOU • PROMENADES ST-BRUNO | R ' CARRER 

Mil fJ""A merlcan Express. Vis». MasterCard. Diners. Carte Blanche, carle A. Cold a Sons ê 
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ADMIREZ 
LEUR NOUVELLE CARRURE! 

LES TOUTES NOUVELLES CAMIONNETTES TOYOTA 1989 

Les nouvelles camionnettesToyota4X2 offrent 
un moteur V6 en option sur certains modèles. 
Ce moteur de 150 ch peut également équiper les 
camionnettes 4X4. 

Nous avons réaménagé le tableau de bord de 
nos 4X4 et 4X2. Les commandes sont clairement 
identifiées, et elles sont à portée des doigts. 

La populaire SR5 4X4 à 
moteur V6 se trouve maintenant équipée 
d'un différentiel à désaccouplement autom­
atique (A.D.D.). Vous n'avez donc plus à 
verrouiller les moyeux. 

Vous trouverez l'habitacle encore plus 
luxueux et mieux insonorisé, avec plus 

d'espace que jamais. 
De plus, les nouveaux modèles 
Xtracab peuvent être munis de 
strapontins arrière (standard sur 

88 la SR5 et sur tous les modèles 
4X4 Xtracab). 

Vbus apprécierez la nouvelle caisse des 
4X4 et des 4X2 à double paroi lisse. Plus large 

et munie de six crochets de fixation, elle a fière 
allure ! Visitez votre concessionnaire 
Toyota dès aujourd'hui pour décou­
vrir la nouvelle allure des camionnettes. 

NOUS G A R A N T I S S O N S NOTRE QUALITE 

5/100 
L « vtfxcu«es Tjyoti 1939 JÛOI p/ct*gej M ' •» £jr tffttfcyotl i J p c t x * 
Cfûpubttx pOUf une duré* de 5 «ni eu KM 0 0 0 km Tîtr, >es ****ca« 
TcycU 1989 sont a.-,; ç \ ! egtt par ire £•• i - e J* 5 s - - u n 
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TOYOTA 
QUI POURRAIT EN DEMANDER PLUS! 

BOUT acheter ou louer, voyez votre concessionnaire Toyota des aujourd'hui. 
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Les pédagogues et les architectes ont compris : 
Fini les polyvalentes monstres et sans fenêtres! 

A N D R É 
P R A T T E 

4 U La polyva-
• l e n t e 

E d o u a r d -
Montpetit est une 
é n o r m e b â t i s s e , 
construite en 1969 
dans l'est de Mont­
réal, pour accueil­

lir 3000 élèves de secondaire l à 
V. À l'intérieur, des laboratoires 
sans fenêtres, des escaliers par­
tout, des couloirs pleins de re­
co ins , d e s m u r s m u l t i c o l o r e s : 
tout pour rendre l 'atmosphère dé­
sagréable et la surveillance diffi­
cile. 

Autre temps, autre concept... 
En visitant l'école Horizon, à 

Le Gardeur, au nord de Montréal, 
laquelle a ouvert ses portes cet au­
tomne, on voit que les architectes 

et les pédagogues ont compris : fi­
nies les polyvalentes monstres! 

L'école Horizon a été construi­
te pour recevoir 1000 élèves de 
secondaire I et II. Les jeunes se­
ront soustraits à la mauvaise in­
fluence des plus vieux. 

Toutes les classes ont un mur 
plein de fenêtres, des grandes fe­
nê t r e s qui s ' ouv ren t . L ' en t r ée 
pr inc ipa le d o n n e sur un vaste 
hall éclairé par des puits de lu­
mière. Les murs et les planchers 
sont blancs: il n'y a pas de coins 
sombres. , 

L'architecture est simple: pas 
de recoins. Les locaux des ensei­
gnants sont dispersés dans l'éco­
le: les profs ne sont jamais loin. 
En somme, tout est fait pour faci-
liter l 'encadrement des élèves. 

L'architecture des écoles secon­
d a i r e s a b e a u c o u p c h a n g é a u 
cours des trente dernières années, 
au gré des modes architecturales 
mais surtout au gré des courants 

Pédagogues et architectes ont compris: les fenêtres ne manquent 
pas dans les classes de la toute nouvelle école secondaire de Le 
Gardeur, l'école Horizon. P H O T O P H T A L B O T 13f*** 

Offre spéciale - Platine à cassette Sony 
Bonnes nouvelles...la nouvelle série des platines à cassette Sony et une offre spéciale sur la nouvelle cassette 
Sony UX-S à haute polarisation. Nous vous invitons à voir et à écouter ces nouvelles platines. Une technologie 

de pointe, des caractéristiques permettant de tirer le plein rendement de votre chaîne audiophonique. Ces platines 
méritent ce qu'il y a de mieux: les cassettes UX-S de Sony que nous vous offrons sans frais supplémentaires 

pendant une durée limitée. Passez chez le dépositaire Sony du Canada Ltée pour profiter de cette offre! 

P. J f'"..J oofSEaso 

TC-WR800 - PLATINE A CASSETTE JUMELEE A INVERSION RAPIDE 
Un appareil qui devient la référence par sa souplesse et ses performances. Doublage à haute vitesse (deux fois la vitesse 
normale) sans perte majeure de qualité sonore. Auto-inversion aux deux platines permettant la lecture des deux faces des 
cassettes. Inversion rapide permettant l'enregistrement des deux faces presque sans interruption. Réduction de bruit par 

procédé Dolby* B et C. Détecteur automatique de fréquences musicales. Lecture à relais permettant la lecture automatique 
de deux cassettes. Circuits à couplage direct réduisant les bruits au minimum. Têtes de haute densité pour une longue durée. 

Commandes de faible course, à logique entière, et capacité de télécommande. 

SONY 
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.. . _ ;**'T'T.**T"'*-—_- 0 

. . . w . rj L ' — - ^ j J r ° . " 
O r~.i J^v-v-j, m \ 

TC-W60Q - PLATINE À CASSETTE JUMELÉE 
ET À CAPACITÉ DE TÉLÉCOMMANDE 

Un appareil de prix abordable, à cassette jumelée et à capacité 
de télécommande. Doublage à haute vitesse sans perte majeure 

de qualité sonore. Lecture à relais, détecteur automatique de 
fréquences musicales, circuits à couplage direct, réduction de 
bruit par procédé Dolby* B et C, têtes de haute densité. Grâce 

aux commandes de faible course et à logique entière, il n'est 
pas nécessaire d'appuyer sur "STOP" pour passer d'une 

fonction à une autre. 

TC-RX400 - PLATINE A CASSETTE 
À AUTO-INVERSION 
Des performances exceptionnelles, une qualité devenue légen­
daire. Auto-inversion permettant d'écouter toute la cassette sans 
la retourner. Réduction de bruit par procédé Dolby* B et C, 
circuits à couplage direct, têtes de haute densité et entrée de 
microphone. Cet appareil à commandes de faible course et à 
logique entière est doté de la capacité de télécommande en 
utilisation avec les amplis-tuners 
Sony à télécommande. 

OFFRE SPÉCIALE - PLATÎNE A CASSETTE SONY 

À l'achat d'une platine à cassette stéréo Sony chez 
l'un des dépositaires agréés de Sony du Canada 
Ltée, vous recevrez, sans frais supplémentaires, 
10 cassettes UX-S 90 haute polarisation 
DÉTAILS CHEZ LES DÉPOSITAIRES SONY PARTICIPANTS. L'OFFRE PREND FIN LE 31 DÉCEMBRE 1988. 

[pocol 

® 
Sony du Canada Ltée 'Dolby est une marque déposée de Dolby Laboratories 

LES APPAREILS ALWIN 
1926, rue Ste-Catherine 

ouest 
Montréal 

937-3547 
DISTRIBUTION 

CENTRALE LTÉE 
3724, chemin Côte Vertu 

St-Laurent 
333-3860 

350, des Érables 
Lachine 

364-4980 

Magic Touch T V & Radio 
5343, chemin Queen Mary 

Montréal 
481-2702 

AUDIOTRONIC 
368, Ste-Catherine Ouest 

Montréal 
861-5451 

RADIO LORENZ 
115, Ste-Catherine ouest 

Montréal 
849-8900 

ATELIER ELECTRONIQUE 
BROSSEAU 

3256, Grande Allée 
St-Hubert 

678-3430 
31, rue Évangèline 

Granby 
378-0139 

8025, boul. Taschereau 
ouest 

Brossard 
443-4488 

R.E. DUMOULIN TV 
8390, rue St-Hubert 

Montréal 
388-4636 

1599 Autoroute 440 
Laval 

745-3322 

PERRON et GAGNE TV 
3774, boul. Lèvesque 

Chomedey Laval 
681-6466 

ÉLECTRONIQUE M A M B O 
400, boul. Cartier ouest 

Laval 
663-2351 

1697, chemin Gascon 
Terrebonne 
471-5523 

LA PLACE ENRG. 
2050, boul. St-Laurent 

Montréal 
288-7757 

FORTIN A. T.V. INC. 
47, rue Fleury ouest 

Montréal 
288-7757 

pédagogiques. Ce sont les pédago­
gues des années I960, et non pas 
les architectes, qui ont inventé les 
polyvalentes géantes. 

«L'école s e c o n d a i r e polyva­
lente ne peut offrir la diversité 
des enseignements et des services, 
si elle ne compte une population 
relativement considérable», affir­
m a i t en 1964 la C o m m i s s i o n 
royale d'enquête sur l'enseigne­
ment dans la province de Québec. 
La commission Parent avait cons­
taté qu'il serait impossible de do­
ter la multitude de petites écoles 
du Québec des équipements re­
q u i s p a r l ' e n s e i g n e m e n t 
moderne: bibliothèques, labora­
toires, appareils audio-visuels et 
gymnases. «La centralisation et le 
t r a n s p o r t des écol iers s ' impo­
sent.» 

Le rappor t Paren t admet ta i t 
que «quand il est question d'éco­
les secondaires de 3000 élèves, 
beaucoup de gens s'inquiètent». 
Mais les commissa i res é t a i en t 
convaincus que ces inquiétudes 
n'étaient pas justifiées: «Évidem­
ment, dans une telle école, le 
principal ne connaîtra pas tous 
les élèves, mais rien n 'empêche 
que chacun des élèves y soit con­
nu et suivi par un ou plusieurs 
professeurs jouant le rôle de tu­
teur.» 

Ni les pédagogues, ni les archi­
tectes n'avaient prévu qu'il serait 
pratiquement impossible d'enca­
drer, autant au niveau pédagogi­
que que disciplinaire, une popu­
lation étudiante de 3000 élèves 
de 12 à 18 ans. «Les gens ne se 
posaient pas de questions au dé­
but, on se disait que çd permet­
trait de regrouper les services», 
explique M. Georges Lemay, un 
architecte qui, avec son collègue 
Claude Leclerc, a construit ou ré­
nové 250 écoles primaires et se­
condaires. 

Au cours des années, en isolant 
les uns des autres les élèves des 
différents niveaux, en augmen­
tant le nombre de surveillants et 
en mettant chaque groupe sous la 
responsabi l i té d 'un professeur, 
les d i rec t ions des polyvalentes 
ont réglé beaucoup des problèmes 
de violence, de drogue et d'enca­
drement qu'elles avaient. 

Mais les administrateurs, pro­
fesseurs et étudiants qui vivent 
dans les polyvalentes construites 
dans les années 1970 continuent 
de subir les conséquences d'er­
reurs commises à l'éDoque. 

L'une des erreurs dont on en­
tend le plus parler est le manque 
de fenêtres. Dans plusieurs écoles 
secondaires, il n'y a pas de fenê­
tres dans les laboratoires et les 
ateliers. Dans les classes, la super­
ficie des fenêtres est réduite. À 
certains endroits, la lumière du 
jour n 'entre que par un étroit 
bandeau vitré à la hauteur du pla­
fond. 

Souvent, les fenêtres ne s'ou­
vrent pas, ce qui n'aurait pas été 
grave si on avait prévu la climati­
sation de ces écoles. «Les directi­
ves du ministère étaient à l'épo­
que d'éliminer au maximum les 
fenêtres», explique l 'architecte 
Claude Leclerc. «j'étais contre ça. 
Les jeunes perdaient connaissan­
ce te l lement il faisait chaud.» 
Dans certaines écoles, à Édouard-
Montpetit notamment, on a dù 
instal ler la cl imatisat ion après 
coup. 

C'est la crise de l'énergie qui, à 
l'époque, avait poussé le ministè­
re de l'Éducation à exiger une ré­
duction de la surface vitrée dans 
les nouvelles écoles. 

Par ailleurs, ces écoles étant 
beaucoup plus grosses, les archi­
tectes étaient aux prises avec un 
n o u v e a u p r o b l è m e : c o m m e n t 
donner des fenêtres aux locaux 
emprisonnés au centre de l'école. 
Problème qui depuis a été résolu: 
à la nouvelle école que construit 
la CÉCM à Rivière-des-Prairies, 
les architectes ont prévu deux 
grands jardins intérieurs. 

Il y avait aussi un argument pé­
dagogique con t re les fenêtres: 
«On a cru que les fenêtres déran­
geaient les élèves», explique M.; 
Luc Desgagnés , a r c h i t e c t e au 
M É Q . A r g u m e n t a u j o u r d ' h u i 
remplacé par un autre: «Les élè­
ves dépriment dans les classes 
sans fenêtres.» 

Exagération, selon Roméo La-
joie, du MÉQ, qui a enseigné sept 
ans dans des laboratoires sans fe­
nêtres: «Les élèves ne passaient 
pas toute la journée dans ces lo­
caux-là.» 

«Le p r o b l è m e des f e n ê t r e s 
n'était peut-être pas si grave que 
cela, mais il s'est ajouté à toute la 
controverse sur l'immensité des 
polyvalentes», estime quant à lui 
M. Katif Gazzé, architecte et res­
ponsable des équipements à la 
CÉCM. Quoi qu'il en soit, en 
1988, on est revenu à des normes 
de fenestration plus généreuses. 

«Aujourd'hui, prétend le direc­
teur de la polyvalente Édouard-
Montpetit, M. Claude Corbeil, on 
serait capable de maintenir une 
q u a l i t é d ' e n s e i g n e m e n t avec 
3000 élèves. On a appris à gérer 
les polyvalentes.» 

Mais plus personne ne veut en­
tendre parler d'écoles de 3000 
élèves. Là où la clientèle augmen­
te , on cons t ru i t des écoles de 
I 000 élèves réservées au premier 
cycle du secondaire. 

-F IN-
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L'enquête préliminaire de 
Pierre Lacroix est reportée 
Débrayage d'un jour des criminalistes 

S O P H I E D U R O C H E R 

• Une treniaine d'avocats crimi­
nalistes de Québec ont débrayé 
hier pour protester contre la tari­
fication de l'aide juridique, for­
çant ainsi le report de l'enquête 
préliminaire du télévangéliste 
Pierre Lacroix, ainsi que d'une 
soixantaine d'autres causes. 

Une autre journée de débraya­
ge est prévue pour le 28 octobre. 
Elle devrait être suivie dans l'en­
semble de la province par tous les 
avocats qui font appel, à un mo­
ment ou l'autre de leur pratique, 
a l'aide juridique. 

Hier matin, aucun des avocats 
regroupes au sein de l'Associa­
tion des avocats criminalistes de 
Québec, n'a procédé avec ses cau­
ses, mis à part les cas d'urgence. 
Une centaine de témoins ont du 
retourner chez eux. Par contre, 
selon le directeur du greffe de la 
Cour des sessions de la paix, Jean-
Yves Picard, «tous les détenus 
qui devaient comparaître ont pu 
le faire, comme à l'habitude.» 

L'enquête préliminaire de Pier­
re Lacroix, accusé de s'être livré à 
des actes de grossière indécence 
sur la personne.de garçons d'âge 
mineur, devait commencer au­
jourd'hui à 14 et durer un jour ou 
deux. 

Par ces moyens de pression, les 
criminalistes voulaient attirer 
l'attention sur la minceur des ho­
noraires versés aux avocats de 
pratique privée, appelés à défen­
dre des clients de l'aide juridique. 
Et ils ont profité de la présence au 
Palais de justice de nombreux 
journalistes, attirés par l'affaire 
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ARMAND TROTTIER, La Presse 

Le n o u v e a u c h e f d e po l i ce 
d e R e p e n t i g n y , M . 
Edouard S a r r a z i n . 

Un nouveau 
chef de 
policed 
Repentigny 
• Le service de police de Re­
pentigny a un nouveau di­
recteur: l'ex-patron du pos­
te 25 (centre-ville ouest ) de 
la police de la CUM, M. 
Edouard Sarrazin. 

M. Sarrazin, qui comptait 
une trentaine d'années de 
service à la police de Mont­
réal puis à la CUM, a aupa­
ravant été pilote dans les 
Forces armées canadiennes. 

M. Sarrazin a prêté ser­
ment à Repentigny lundi. Il 
succède à M. Maurice Hou­
le, qui faisait partie du ser­
vice de police de Repenti­
gny depuis sa création, il y 
une trentaine d'années. Le 
conseil municipal s'était 
prononcé en faveur de l'em­
bauche de M. Sarrazin la se­
maine dernière. 

Repentigny, qui a 45 000 
résidants, emploie au total 
39 policiers. Relèvent aussi 
du service, des brigadiers 
scolaires et quelques em­
ployés civils. Le budget du 
service est d'un peu plus de 
$2 millions pour cette an­
née. 

Quant au nouveau direc­
teur du poste 25, il s'agit de 
M. Roger Bouthillicr, qui 
dirigeait le poste 22 (Ver-
dun-Ville-Émard). Aux der­
nières nouvelles, son succes­
seur au 22 n'était pas dési­
gné, i 

Lacroix, pour faire valoir leur 
cause. 

Selon Me Richard Grenier, or­
ganisateur de la journée d'études, 
« les avocats criminalistes qui dé­
fendent des clients de l'aide juri­
dique sont rémunérés à partir 
d'une grille d'honoraires datant 
de I973 qui avait été révisée à la 
baisse en 1980.» Ils réclament 
donc une indexation rétroactive 
qui tiendrait compte des indexa­
tions accordées par le ministère 
de la justice aux procureurs de la 
Couronne, aux juges, aux huis­
siers et aux permanents de l 'Aide 
juridique. 

Si ce mouvement de contesta­
tion a commencé à Québec, c'est 
que le problème y est plus criant 
que dans le reste de la province, 
d'après Me Alain Morand. 

« À Québec, le gros des dossiers 
de l'Aide juridique est défendu 
par des avocats de pratique privée 
plutôt que par les permanents du 
bureau, alors qu'à Montréal, c'est 
le contraire. Dans mon cas, les 
causes d'aide juridique représen­
tent 50 p. cent de ma pratique 
mais seulement 20 p. cent de mes 
revenus.» 

Jeu de couleurs 
Superbe bague à d iamants et à pierres précieuses. 

Ecla tante de couleurs . U n e bague féer ique 
quand po r t ée seule. O u d i v i n e quand 

en tourée . En o r 14 carats. O f f e r t e à si 
bas p r i x q u e vous serez tenté d'en 

acheter plusieurs. 
Rubis et d iamants 395$ 

Saphir et d iamants 395$ 
É m e r a u d e et d iamants 495$ 

Tout en d iamants 595$ 

BIRKS^ 

C'EST L'TEMPS DE PASSER A MAZDA 
EN 1989, MAZDA VOUS OFFRE DES VÉHICULES AUX QUALITÉS ET AUX PERFORMANCES INSURPASSABLES 

0 

MAZDA MPV 
LA MAZDA MPV: UNE APPROCHE RÉVOLUTIONNAIRE DUTRANSPORTFAMILIAL POUR LES ANNÉES 90: 

MAZDA 323 
LES PETITES "GRANDES ROUTIÈRES" M A Z D A 3 2 3 : HATCHBACKS. BERLINES. FAMILIALES. GT ETGTX: 

MAZDA 626 
LA LUXUEUSE MAZDA 626: LES PERFORMANCES D'UNE GRANDE ROUTIÈRE ET DE L'ESPACE POUR TOUTE LA FAMILLE: 

MAZDA MX-6 
LA MAZDA MX-6: UN COUPÉ SPORT DE LUXE À 5 PLACES AUX PERFORMANCES ÉTONNANTES; 

MAZDA 929 
LA MAZDA 929: UNE BERLINE DE LUXE. DE CONCEPTION MODERNE. CLASSÉE PARMI LES MEILLEURES DE SA CATÉGORIE: 

MAZDA RX-7 
LA MAZDA RX-7: LA VOITURE SPORT LA PLUS POPULAIRE AU MONDE: 

CAMIONNETTE MAZDA 
LA CAMIONNETTE MAZDA : LA CAMIONNETTE IMPORTÉE LA PLUS VENDUE AU CANADA ET. DEPUIS 3 ANS.CELLE QUI SATISFAIT LE PLUS SES PROPRIETAIRES.' 

AVEC EN PLUS, LA MEILLEURE GARANTIE DE L'INDUSTRIE 
v o u s o f f r r c c q u ' i ' v a d c m i e u c ' e s : < . a t t m a n i t r e M . » z c . t ' D c p ! u > . e ^ 

principales y c o m p n s u n o protect ion de pare-chocs a pa re c h e e s a e 3 ans ou 6 0 C 0 0 km.Voyez votre ; -.r.cessicnr.airopour d e p lus a m p l e s n e t a : •• 

' 1 9 8 6 et 1 9 8 7 J . D . P o w e r 8 Associates camionnet te CSI et 1 9 8 8 camionnet te de travail CSI—Sat isfact ion de l 'ensemble des consommateurs pour la qual i té d u produi t et le service après-ven te . 

Albi Automobiles 1 tir 
3300. boul. Sle-Maric 
Mjscouche 
474-2481/2 

Uichinc Mazda 
2895, rue Notre-Dame, Lachine 
637-1153 

Autonor Inc. 
2344. Libelle 
Li fontaine 
436-8211 

Charles Gareau Inc. 
10175. ruePapineau 
381-3987 

Jacauto Lavallric A v o Auto Inc. 
b51, rue Notre- Dame, Lavaltrio 481S Buchan 
588-4141 7 3 7 - 7 3 7 3 

Ulondin Automobiles Lté* 
6464, bout. I Itnri-Hourjbsj est 
324-9100 

Delisle Auto 119701 Uvc 
2815, rue Sherbrooke Lst 
523-1122 
Quintin Automobile Inc. 
490, rue Jacques Cartier Sud 
St. Jean 
3-16-9445 65S-W12 

Mazda 2-20 
1 boul. Don Quichotte 
Ile Perrot 
453-7220 

Le Domaine de L'Auto 
P.A.T. l iée 
12210, Sherbrooke tst 
Point-aux-Trembles 
045-1694 

Fort Chambly 
Automobiles (1979) Inc. 
H30. boul. Perignv, Chamblv 
658-1*23 

Garage Blanchettc Inc. 
W0. rue St-Liurent Ouest 
Longueuil 
077-6317 

Armand Quérin 
Automobiles Liée 
1530 ChomedyBUd. 
Laval 
688-4787 

Jacauto Ltee 
1hl2, boul. St-Jean 
Doll.ird-des-Orme.uiv 
«26-8120 

Sl-Conslanl Auto Ltee 
•18, rue 5t-Pierre 
M-Conslanl 
632-0700 

Ami Auto Inc. 
276. boul. d'An|ou 
Châteauguay 
692-9600 

labreville Auto Inc. 
1010. boul. Dafienais. Laval 
(.22-3134 

Mazda Drummundvillc 
1325. boul. St-loseph 
Drummondville 
477-5566 

Lacroix Automobile Lier 
'N0. Route #117 
Val-David 
.122-3937 

Mazda St-Hyadnthe 
3W0, Cusson 
S i - I lyacinthe 
774-1345 

M.ud.i de lllainville 
'."38 Boulevard Labellv 
lll.nnvillc 
437-6000 

L'HIVER AU SOLEIL 

v ; 

Guide de vancances l'Hiver au Soleil 
Le premier d'une série de trois publireportages paraîtra dans < ^ 
du samedi 22 octobre. Ne le manquez pas! 

La P r e s s e 
Aut res parut ions: les samed is 5 et 26 novembre . 

http://personne.de
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IMPERS DOUBLES ET BLOUSONS EN TACTEL 
Souvé vous suggère cette semaine des impers et blousons en 
1 0 0 % nylon ( 8 0 / 2 0 duvet) TACTEL, fibre dont les caracté­
ristiques sont: légèreté, lustre satiné, durabilité, solidité, imper­
méabilité, aération et ventilation du tissu, confort! C'est la 
«sensation du futur». 

IMPERMEABLE 
Glissière avant Epaulettes. Cein­
ture. Manches avec pattes. Noir, 
t o u p e . Tailles 0 6 à 4 6 , 
moyenne. 

170$ 
BLOUSON COURT 
Glissière avant. Capuchon dissi­
mulé. 2 poches à rabats munies 
de Velcro. Taupe, charbon. Tail­
les 3 6 à 46 , moyenne. 

135 $ 
TOUT POUR LUI, A DON PRIX 
Correfour Angrignon 0 6 5 - 1 0 7 0 
Galeries d'Anjou 3 5 1 - 6 8 1 0 
Carrefour Lavol 6 8 1 - 9 2 1 0 
Centre Laval 6 8 8 - 6 2 9 2 
C o m p l e x e Desjordins 2 8 1 - 1 6 1 1 
Place Vil le-Marie 8 6 1 - 3 9 9 0 
Plazo St-Huberf «554 , SMtobw 2 7 3 - 6 0 9 2 
• Stotlonnemeni graluir 6 Confère du mogonn. rue 

Choieûubriond. 

d u 1 4 

GRANDE 
OUVERTURE 

Hi-Fi 

CVRE-LABE 
,LAVAL 

Magnétoscope . affichage et programmation a f'écran 
système HO. 

• programmation 14 jours /4 programmes 
• circuitsrie D 0 1 8 Y 

télécommande toutes fonctions è accès direct 

RABAIS DE 1 0 0 * 

JVC Magnétoscope VHS 

AVEC SYSTEME DA - 3 TETES 
• ralenti variable parfait 
• programmation à l'écran 
• télécommande à accès direct 
• programmation 14 jours /4 programmes 
• effets spéciaux 

ORD. 5 9 9 $ 499$ 

1 <£fc£è idbfié 

110 WATTS 
• Ampiilicaleut mtcgie JVC de 110 Walts RMS 
• Double cassette avec système OolDy 
• TaWe tournante semi-automatiquo 
• S .. • Digital AM ' FM 
• Haul-parleurs3voies 

Système Complet 

240 WATTS 
• Amptificateuf Intégré JVC Ce 240 Watts RMS 
• Svntomsateur AM FM digital 
• Double cassette avec système Dolby 
• Table tournante semi-auiomatique 
• Haut-parieurs 3 voies 

Système Complet 

999$ 

JVC Magnétoscope hi-fi stéréo 

6 TÊTES 
• 6 têtes 
• téléprogrammation et affichage à l'écran 
• système HQ 
• programmation 14 jours /4 programmes 
• ralenti à vitesse variable 

ÉTAIT 1099' 1 RABAIS DE 200* [ 899* 
2 0 " 

COULEUR 
Télécommande 
RABAIS DE 5 0 s 

J V C 2 0 " 
Téléviseur couleur 20" avec télécom­
mande Master Command, qui contrôle 
la couleur, la teinte, le détail, l'image et 
le volume. 

Cablosèlecteur intégré, minuterie 

RÉG. 5 4 9 s 

499* 
JVC LECTEUR LASER 

MULTIPLE 
• 3 laisceaux 

• Programmation |usqu'à 32 plages 

• Capacité de 6 disques 

• Système de suspension indépendante 

• Recherche automatique RABAIS DE 150 s 

REG. 5 9 9 s 

MONTRÉAL I MONTRÉAL I MONTREAL | MONTREAL I 0R0SSARD I REPENTIGNY 
10215 ST-LAURENT 

(près de Floury) 
387 -6484 

200 CREMAZIE OUEST 
(sortie St-Laurent) 

3 8 5 - 1 3 5 5 

6260, ST-HUBERT 
(Face Mariette Clermont) 

2 7 6 - 4 6 5 4 

5952 Sherbrooke Est 
(Près du Métro Radisson) 

2 5 9 - 3 8 8 2 

5705. Boul. Taschercau 
(Voisin C M . Michaud) 

445 -5473 

190. Notre-Dame 
5 8 1 - 0 8 7 3 

LONGUEUIL | W. ISLAND || LA SALLE | GH0MEDEY | LAVAL | C H Â T E A U G U A Y | CH0MEDEY 
313B. Chemin Chambly 
(Près de Roberval) 

6 4 6 - 9 8 0 5 

3367 Montée des Sources 
(Plata Centenial D.D.0.) 

6 8 5 - 4 9 3 2 

7794, Boul. Newman 
3 6 6 - 9 9 2 2 

806 Cure Labelle 
(Près de Notre-Dame) 

6 8 2 - 1 3 7 7 

WBrul.desUurcnhdcs 
(Pont-Viau) 
6 6 2 - 1 1 3 3 

266. Boul. d'Anjou 
692-9454 

1285. Boul. 
Curé Labelle 

Est 

Deux prix Nobel à la 
recherche fondamentale 
Agence France-Presse 

STOCKHOLM 

• Deux équipes de chercheurs qui 
ont permis la découverte d'élé­
ments «invisibles» de la nature 
ont été couronnées hier des prix 
Nobel de physique et de chimie 
1988. 

Pour des travaux remontant à 
un quart de siècle, la découverte 
de particules plus petits que des 
atomes, les neutr inos muoniques, 
les Américains Leon Lederman 
(66 ans) , Melvin Schwar t z (56 
ans) et Jack Steinberger (67 ans) 
ont reçu le prix de physique. Les 
A l l e m a n d s d e l 'Oues t J o h a n n 
Deisenhofer (45 ans), Robert Hu-
ber (51 ans) et Har tmut Michel 
(40 ans) ont vu reconnaître, par le 
prix de chimie, leurs travaux de 
la plus haute actualité sur les 
rouages complexes de la photo­
synthèse. 

Pour les premiers, c'est une re­
connaissance qui s'est fait atten­
dre. «11 y a dix ans , j 'aurais été 
moins surpris», a noté Jack Stein­
berger. « Je n'avais plus beaucoup 

d'espoir», a dit en écho Melvin 
Schwartz. «C'est un prix Nobel 
qui a eu le temps de mûrir», a 
souligné Leon Lederman, direc­
teur du Fermilab, près de Chica­
go, néanmoins heureux. 

II aura fallu plus de 25 ans pour 
que leur oeuvre soit internationa­
lement reconnue. Il est vrai que 
la mise en évidence, en 1962, de 
l'existence de neutrinos muoni­
ques a ouvert la porte à une re­
cherche sur la physique des parti­
cules qui a « e x p l o s é » d e p u i s 
mais, à l 'époque, personne ne su­
bodorait cet avenir bouillonnant. 

Les neutrinos, particules invisi­
bles formées dans le Soleil et les 
étoiles, sont capables de traverser 
tous les obstacles, du globe terres­
tre au corps humain, sans laisser 
de traces. 

L'avènement de machines de 
plus en plus performantes et puis­
santes (accéléra teurs , synchro­
trons, cyclotrons...), capables de 
«cas se r» le noyau des a tomes 
pour en faire apparaître des cons­
tituants de plus en plus petits, a 
provoqué, depuis, la découverte 
d e s m u o n s , m e s o n s , p i o n s , 
quarks, gluons et autres sous-par­
ticules, même si certaines conti­
nuent de jouer à cache-cache avec 
les physiciens. 

Par contre les trois «débrouis-
sailleurs» allemands de la photo­
synthèse n 'ont pas eu longtemps 
à a t t e n d r e . Six a n s s eu lemen t 
après avoir réussi à rendre obser­
vables les mécanismes biochimi­
ques de la transformation de la 
lumière en énergie chimique au 
niveau cellulaire, les chercheurs 
de l'Institut Max-Planck voient 
reconnue l ' importance de leurs 
travaux. 

ON PEUT VAINCRE LE CANCER 

ENSEMBLE 

SOCIETE 
CANADIENNE 
D U CANCER 

CANADIAN 
CANCER 
SOCIETY 

y 

DONNEZ GÉNÉREUSEMENT 

ourriez-vou 
à votre patron que 
vous avez besoin de 
15 heures 
par semaine... 

...toutes les semaines? 
Un rein déficient ne peut éliminer du sang ni l'excès d'eau, ni 
les substances toxiques qui s'y trouvent. Autrefois, une telle 
condition entraînait la mort. Aujourd'hui, grâce à la dialyse, 
la vie continua., si c'est vraiment vivre que de dépendre d'un 
appareil jusqu'à cinq heures par jour, trois jours par semaina 
Un jour, la dialyse ne sera plus nécessaira Parce qu'un jour, on 
guérira les maladies du rein. Mais pour y parvenir, nous avons 
besoin de l'appui de gens dévoués et généreux. Comme vous. 
Donnez généreusement. Votre contribution est vitale ! 

LA FONDATION CANADIENNE DU REIN 
Les maladies du rein: une lutte à Gnir. 
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Deux catastrophes aériennes en moins 
de trois heures font 165 morts en Inde 
Agence France-Presse 

NEW DELHI 

• Les deux catastrophes aérien­
nes qui, à deux heures et demie 
d'intervalle, ont frappé hier les 
compagnies intér ieures indien­
nes, ont fait, selon les tout der­
niers bilans officiels, un total de 
165 morts : I30 dans un Boeing 
des Indian Airlines à Ahmeda-
bad, et 35 dans un Fokker de la 
compagnie Vayudoot, dans l'Etat 
de I'Assam. 

L'accident le plus grave s'est 
produit au petit jour, à 5 km envi­
ron de l'aéroport d 'Ahmedabad, 
la capitale de l'État du Gujarat, 
dans l'ouest de l'Inde. Ayant, se­
lon les experts, effectué une des­
cente trop rapide, le Boeing 737 
des Indian airlines, venu de Bom­
bay, à 450 km au sud, a touché 
des arbres et a été projeté contre 
des lignes électriques supportées 
par un pylône. Selon des témoins, 
l'avion a pris feu après avoir tou­
ché les fils et a explosé, se brisant 
en t ro i s ou q u a t r e m o r c e a u x , 
alors qu'il était encore en l'air. 

Au milieu des débris éparpillés 
dans une rizière sur quelque 500 
mètres, les sauveteurs ont retiré, 
selon ces témoins, des corps calci­
nés et méconnaissables. 135 per­
sonnes se trouvaient à bord, dont 
sept enfants et les six membres 
d'équipage. Cinq survivants, tous 
Indiens, ont été hospitalisés, dont 
trois dans un état grave. 

Le nombre d'étrangers à bord, 
et leur identité, n'avaient pu en­
core être fixés avec précision hier 
en début de soirée. Selon diverses 
s o u r c e s c o n t r a d i c t o i r e s , i ls 
étaient de six a douze, parmi les­
quels deux Allemands de l'Ouest, 
dont un industriel, et deux japo­
nais. 

Le deuxième accident s'est pro­
duit dans l'État de l'Assam, dans 
le nord-est, au pied de la chaîne 
de l'Himalaya. Un Fokker F-27 de 
la peti te compagnie Vayudoot , 
pris sous des pluies v io len tes 
alors qu'il négociait l 'approche 
difficile de l'aéroport de la capita­
le de l'Assam, Guwahati , a heurté 
un pic. Les recherches, avec l'ap­
pui d'hélicoptères, sont rendues 
difficiles par le terrain et le mau­
vais temps — l'Assam vient de 
connaître des inondations catas-, 

PHOTO REUTER 

Des spécialistes examinent les débris du Boeing 737 d'Air India qui 
s'est écrasé près de l'aéroport d'Ahmadabad. 

trophiques — mais il n'y a plus 
d'espoir de retrouver des survi­
vants parmi les 31 passagers et 
quatre membres d'équipage. 

jamais l'aviation civile indien­
ne n 'avai t é té aussi d u r e m e n t 
frappée depuis l 'explosion en 
plein ciel au large de l'Irlande, le 
23 juin 1985, d'un jumbo jet d'Air 
India qui assurait la liaison To­

ronto-Bombay. La ca tas t rophe , 
attribuée à un attentat des sépara­
tistes sikhs, avait fait 325 morts. 

Les causes des accidents de ce 
«mercredi noir» ne sont pas en­
c o r e c l a i r e s . Le m i n i s t r e d e 
l'Aviation civile. Shibraj Patil, a 
déclaré hier soir qu'il n'excluait 
aucune hypothèse, y compris cel­
le de l'attentat. 

Action de $57 000 contre un agent de voyages 
G E R M A I N T A R D I F 

• Le voyage gâché d'un ressortis­
sant vietnamien dans son pays 
d'origine a résulté en une action 
de $57463 , en Cour supérieure, 
contre l'agence de voyages dont 
il avait payé les services. 
• M. Liem Nguyem s'est établi 
au Québec en 1965 et y a suivi 
des cours à l'École polytechnique 
de Montréal. Sa famille, qui de­
meure au Vietnam, se compose 
de son père, de sa mère et de dix 
frères et soeurs. 
; Après un premier voyage, dans 
les années 70, il avait décidé plus 
tard d'y retourner, cette fois en 
compagnie d 'une amie québé­
coise avec laquelle il vivait de­
puis deux ans. afin de la présen­
ter à ses proches. Il a commence 
ses préparatifs dans ce but en 
1986. Il fit appel à l'agence New 
Asia Tours, dont la place d'affai­
res se trouvait au 210. Chabanel, 
jii Montréal. 

• C o m m e , p o u r se r e n d r e au 
.Vietnam, les ressortissants cana­
diens doivent être munis d'un 

visa, l'agence de voyage assura le 
couple qu'elle se chargeait de 
l'obtenir sans problème. C'est ce 
que soutiennent les deux deman­
d e u r s d a n s l eu r d é c l a r a t i o n . 
Ceux-ci versèrent à l'agence la 
somme de $ 9 8 9 0 pour défrayer 
les coûts de l'avion, des hôtels, 
des repas et d 'une tournée orga­
nisée de dix jours au Vietnam. 

Au moment du départ, l'agen­
ce n'était pas en mesure de re­
mettre les visas requis, mais pro­
mit aux deux clients que son re­
p r é s e n t a n t à M a n i l l e s ' en 
chargerait. Les demandeurs quit­
tent donc Montréal, le 4 juillet 
1988, pour les Philippines où ils 
arrivent deux jours plus tard. 

Mais là, ils ne trouvent aucun 
représentant de l'agence à l'aéro­
port. Aucun contact possible non 
plus avec le bureau de Montréal. 
Ils poursuivent quand même le 
voyage en passan t par Hong 
Kong et Bangkok, tentant tou­
jours, mais en vain, d'entrer en 
contact avec l'agence. 

Les deux voyageurs décident, 
malgré tout, de poursuivre leur 
voyage jusqu'au Vietnam. Ils ar­
rivent a l'aéroport de Ho-Chi-

Minh-Ville. le 15 juillet, où les 
attendent une trentaine de pa­
rents de M. Liem. 

Mais les autorités vietnamien­
nes leur refusent le droit de sé­
jour et les expulse, deux heures et 
demie plus tard, vers Bangkok 
où. finalement, ils reçoivent un 
message de l'agence de se rendre 
à Manille ou le visa les attend. 

Ils s'y rendent et l 'obtiennent, 
enfin. Il s'agit d'un visa tempo­
raire. Ils retournent au Vietnam. 

Mais les mésaventures conti­
nuent : hôtels infects; excursions 
organisées de qualité inférieure a 
ce qui leur avait été promis; visa 
qu'il fallut renouveler à deux re­
prises puisque le leur était tem­
poraire; valises perdues lors du 
voyage de retour. 

Bref, un voyage de rêve devenu 
cauchemar. 

MEUBLES PASCAL 
MET LE DOIGT SUR 

\0TRE PROBLÈME DE 

I out nouveau, en provenance de Suède, les magasins de meubles et 
d'appareils électroménagers Pascal sont fiers de vous présenter un 

| concept révolutionnaire en matière de décoration et d'organisation 
d'espace... le système Index. 
Index, c'estuné toute nouvelle génération de meubles qui a beaucoup 

plus à. offrir que ces systèmes modulaires de piètre qualité qui envahissent le 
marché du meuble en kit. Index, c'est à la fois un garde-robe, un centre de 

divertissement, une bibliothèque ou tout ce que votre imagination peut créer, 
avec une capacité de rangement de 300 livres d'objets de toutes sortes. Idéal 
pour la chambre à coucher, la salle de séjour, le vestibule ou le bureau, Index 

s'adapte à tous les besoins, peu importe votre budget. Disponible en blanc: . 
ou noir, Index est aussi fonctionnel qu' il en a l'air. 

Passez sans tarder à l'un de nos magasins; nos conseillers vous en démontreront 
les multiples possibilités. Ils vous présenteront aussi la gamme complète de 

styles et d'éléments proposés, tout en planifiant avec vous la livraison et 
l'installation. Le système Index... enfin, la vraie solution a votre problème 

de décoration et d'organisation d'espace présentée par Meubles Pascal. 

Meubles 
Pascal 

PaSCal Ouest Centre d'achats Le Bazar, 3600. Côte-Vertu Ouest 336-7170 • Pascal Est À Ibuest des Galeries d'Anjou, 6800. Jean-Talon Est 254-4971 
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Des immigrants offensés 
par une chronique raciste 
L I L Y T A S S O 

• Les membres des groupes ethni­
ques de lu Rive Sud sont en colère 
et inquiets depuis la parution, le 
11 octobre dernier, dans l e Reflet 
régional — un hebdomadaire lo­
cal de Candiac — d'une chroni­
que soi-disant humoris t ique, 
qu'ils dénoncent comme étant ra­
ciste. 

L 'art icle en question, signé 
Christian Ouellel te et intitulé 
« D e m a n d e d 'emploi d ' immi­
grant», n'est en fait qu'un ques­
tionnaire insultant pour les gens 
venus d'ailleurs. Un question­
naire dans lequel ils doivent co­
cher une des réponses suggérées 
pour préciser, entre autres, les 
maladies qu ' i ls ont apportées 
(sida, lèpre, syphilis ou autre); la 
source de leurs revenus (vols, 
dons de la paroisse ou bien-être 
social); le poste qu'ils briguent 
(esclave ou épouvantail ); et pour 
finir, de quelle manière ils aime­
raient être exécutés (par le feu, 
les armes ou la faim). 

«C'est une provocation au ra­
cisme», insiste un membre d'une 
communauté culturelle qui, tout 
en voulant garder l 'anonymat, 
s'active avec un groupe pour que 
ce genre d'humour soit interdit. 

Ils se sentent encouragés par 
l'appui que leur donnait un autre 
chroniqueur, Claude Demers, le 

lb octobre dernier, le jour même 
où il était tué dans un accident 
d'auto avec sa femme et son fils. 
Dans ses «Échos d'une ville à 
l'autre» parus dans L'Événement 
de St-Constant ce dimanche-lù, il 
écrivait au sujet de la «demande 
d'emploi d'immigrant», qu'elle 
était traitée avec un humour dou­
teux. Et ajoutait: «C'est bien de! 
tenir une chronique humoristi­
que, mais je ne crois pas que nos 
nouveaux Canadiens ou fils d'im­
migrés l'aient trouvée bien drô­
le». 

Le groupe de nouveaux Cana­
diens dont La Presse a rencontré 
un représentant, entend se plain­
dre à la Commission des droits de 
la personne et au Consei l de 
presse. Pour réclamer ni plus ni 
moins le congédiement de Chris­
tian Ouellettc, sinon la fermeture 
du périodique. 

Le groupe n'accepte pas non 
plus les excuses présentées par M. 
Ouellettc dans l'édition du 18 oc­
tobre, où il promet du même 
souffle de continuer à écrire «sur 
des sujets d'actualité qui touche­
ront toujours, de près ou de loin, 
les Québécois, Canadiens et tou­
tes les communautés ethniques». 

Devant les nombreuses plaintes 
reçues, Christian Ouellettc s'est 
vu retirer sa chronique. «La di­
rection entend s'excuser publi­
quement pour toute celte affai­
re», a déclaré à La Presse le rédac­
teur en chef Normand Labergc. 

Décision du Conseil de presse: 
les médias peuvent refuser 
de publier une lettre ouverte 
Presse Canadienne 

OULISLC 

• Les médias d'information peu­
vent refuser de publier une lettre 
des lecteurs si cette dernière con­
tient des propos susceptibles de 

ft... DU 
SOLEIL 

porter atteinte à la réputation de 
personnes, vient de statuer le 
Conseil de presse du Québec. 

Le Conseil était saisi d 'une 
plainte d'un lecteur du Joliette-
fournalqw déplorait que cet heb­
domadaire ait refusé de publier sa 
lettre dans la page ouverte aux 
lecteurs. La lettre avait trait à la 
fermeture d'une institution de 
santé dans les Laurcntidcs. 

Dans sa décision, le Conseil af­
firme que la lettre en question 
pouvait porter atteinte à la répu­
tation et ne contenait aucune 
preuve permettant au journal de 
juger de la véracité des affirma­
tions qui y étaient contenues. 

Le Conseil rappelle que les 
journaux sont responsables de ce 
qu'ils publient et qu'ils doivent 
donc tenir compte de lu véracité 
des faits et de l'intérêt public 
dans leurs critères de choix. 

DE RABAIS SUR LE 
TAUX D'INTÉRÊT 
RÉGULIER DE VOTRE 
PRÊT PERSONNEL 

BANQUE LAURENTIENNE 
DU CANADA 

des moyens pour l'avenir 

M 


